
McGovern cherche un colistier
après le forfait d'Eagleton

WASHINGTON (AP). — M. McGovern, candidat démo crate à la présidence, a annoncé au cours d'une conférence
de presse, en présence de ce dernier, que le sénateur Eagleton avait renoncé à êJre son colistier pour la vice-présidence,
fait sans précédent au cours d'une campagne présidentielle aux Etats-Unis. ,

Cette décision prise en commun au
cours d'un entretien en tête à tête de
trois heures entre les deux hommes au
Sénat, a été uniquement motivée, a-t-il
précisé, par la controverse qui s'est
engagée au sujet des traitements psychia-
triques que M. Eagleton avait subis à
trois reprises et qui finissaient par
détourner l'attention des problèmes po-
litiques.

Cela a été pour lui particulièrement
pénible, car il considère M. Eagleton
comme parfaitement équilibré — il avait
reçu l'assurance des médecins qu'il était
en parfaite santé — et comme un hom-
me politique ayant toutes les qualités re-
quises pour participer à la direction des
affaires de l'Etat.

« Le sénateur Eagleton et moi-même,
a-t-il dit , sommes d'accord pour penser
que les nécessités essentielles, pour le
parti démocrate et pour le pays, sont
l'unité et l'examen approfondi des pro-
blèmes réels qui se posent aux Etats-
Unis. »

M. Eagleton , de son côté, a déclaré
qu 'il continuerait de soutenir la campa-
gne du sénateur du Dakota du Sud.

M. McGovern n'a pas indiqué à
quelle personnalité il envisageait de faire
appel pour la candidature à la vice-pré-
sidence, mais il a déclaré qu 'il s'efforce-
rait de choisir un nouveau colistier aussi
rapidement que possible.

ET MAINTENANT ?
Comme ce fut le cas pour M. Eagle-

ton, ce sera finalement au comité natio-
nal démocrate de désigner le nouveau
candidat à la vice-présidence, même si
M. McGovern exprime une. préférence.

Parmi les noms mis en avant figurent

ceux de MM. Lawrence O'Brien, ancien
président du comité, et des sénateurs
Nelson (Wisconsin), Church (Idaho),
Muskie (Maine), et White,' maire de Bos-
ton.

Dans les milieux dirigeants du parti
démocrate, on est unanime à rendre
hommage au geste courageux du séna-
teur Eagleton qui a, dit-on, mis l'intérêt
de la nation et du parti au-dessus de ses
ambitions politiques personnelles.

Nouveau tête-à-tête McGovern -
Edward Kennedy. Quels conseils
d'héritier du clan a-t-il donnés

au candidat démocrate ?
(Téléphoto API

ETAT D'URGENCE PROBABLE OUTRE-MANCHE
SI LA GRÈVE DES DOCKERS SE PROLONGE
LONDRES (AP). — Le gouvernement Heath a annoncé, mardi, que si les 42.000 dockers britanniques en grève

n'avaient pas repris le travail dans les huit jours, c'est-à-dire mercredi 9 août, il se réservait le droit de proclamer l'état
d'urgence en cas de nécessité.

Les dockers ont débrayé, il y
a cinq jours, pour obtenir des
garanties de travail , face à la
concurrence des entreprises de
transport assurant à moindre
frais le déchargement des cargos
mais les pourparlers qui ont été
engagés lundi — pour la pre-
mière fois — entre leurs délé-
gués syndicaux et leurs em-
ployeurs ne laissent pas entre-
voir une fin prochaine du con-
flit , malgré trois heures de dis-
cussions.

Quelque 600 cargos chargés de milliers
de tonnes de fruits divers restent paralysés
dans les ports et leur chargement est déjà
en partie perdu. Les stocks disponibles dans
les grands marchés, celui de Covent-Gar-
den, à Londres, notamment, seront selon les
négociants épuisés jeudi au plus tard. Les
Britanniques risquent d'être privés de bana-
nes et d'oranges à bref délai , mais, pour la
viande, la production locale leur permettra

de faire la soudure et seul l'agneau néo-zé-
landais a légèrement augmenté.

Mais, cette situation ne saurait s'éterniser
et c'est pourquoi le gouvernement envisage
de faire appel à la troupe pour éviter aux
55 millions d'insulaires de connaître de
nouveau des restrictions alimentaires.

Le coût de la grève illimitée déclenchée
vendredi par les dockers est estimé à plus
de 500.000 livres par jour.

La solitude des docks de Londres.
(Téléphoto AP)

Toujours Athènes
Voici quelques-unes des tempéra-

tures relevées mardi à 13 heures en
Europe :

Zurich, très nuageux, averses, 19
degrés ; Genève, couvert , 18 ; Locar-
no, nuageux, 22 ; Nice, très nuageux,
26; Paris, très nuageux, 17 ; Londres,
couvert, averses, 15; Amsterdam,
nuageux, 18 ; Bruxelles, nuageux, 15 ;
Berlin, nuageux, 24 ; Munich, très
nuageux, 19 ; Copenhague, clair, 21 ;
Stockholm, nuageux, 23 ; Vienne, très
nuageux, 21 ; Rome, clair, 28 ;
Barcelone, couvert , 21 ; Belgrade,
nuageux, 27; Athènes, clair, 31;
Moscou, clair, 26.

Pages intérieures :

Notre mini-hebdo
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A L'OCCASION DE LA FÊTE NATIONALE

Ne pas relâcher la lutte contre l'inflation
BERNE (ATS). — Dans son allocution à l'occasion de la fête nationale du 1er Août, le président de la Confédération, M. Nello

Celio, a particulièrement insisté sur la nécessité de lutter contre l'inflation et pour la sauvegarde du franc suisse. Il a également

mis en évidence l'importance des valeurs spirituelles, et formé le vœu que chaque Suisse et chaque Suissesse poursuive sa contribution

à l'édification d'un monde meilleur.

Au passage, M. Celio a déploré
« les actes de violence auxquels certains
de nos concitoyens se sont laissés aller
ces derniers temps », et il a annoncé que
le Conseil fédéral veillera de toutes ses
forces à ce que les droits démocratiques
et les libertés des citoyens soient pro-
tégés.

M. Celio a également attiré particuliè-
rement l'attention de ses auditeurs sur
l'exemple que la Suisse donnait au mon-
de entier, insistant notamment sur la
chance accordée à chacun de vivre
« dans un pays calme et organisé », les
Suisses étant un des peuples les plus
« favorisés » de la planète.

Voici les principaux passages de l'al-
locution du président de la Confédéra-
tion :

« Les temps tumultueux que nous vi-
vons, avec leur cortège de problèmes qui

nous assaillent de toutes parts, m'autori-
sent, je crois, quand bien même nous
commémorons, en ce jour, le pacte de
1291, à renoncer cette fois-ci au panégy-
rique d'usage et surtout à la glorifica-
tion des actes héroïques et de l'œuvre
de nos ancêtres.

RÉFLÉCHIR

» Il me semble que, dans la période
agitée que nous traversons, il importe
plus que jamais de consacrer au moins
un jour dans l'année à réfléchir à ce qui
nous unit, aux liens invisibles qui font
de nous un seul peuple et une seule na-
tion. Nous sommes parfaitement en droit
d'être fiers de notre passé, à condition
que notre attitude envers la vie et notre
patriotisme ne se ramènent pas à cette
manifestation d'orgueil , si légitime soit-

elle. Les fondements de notre société ne
sont pas immuables. Il appartient à cha-
cun d'entre nous d'en repenser sans
cesse les buts et la nature. Cette capacité
de renouvellement est le propre de toute
création. Aussi, les institutions et les tra-
ditions peuvent-elles disparaître, la vie
se charge de les remplacer par du neuf.

» Tant que chacun d'entre nous restera
dans sa tour d'ivoire, réduit à ses bien
modestes facultés, il sera vain d'espérer
trouver les solutions qu'appelle l'avenir.

Il en va autrement si nous faisons appel
à la collaboration d'autrui sur le plan
des relations humaines comme sur celui
des idées, si nous unissons nos forces en
vue d'atteindre le bien public, si chacun
d'entre nous contribue pour sa part à
édifier la maison commune.

En ce jour de réflexion, nous implorons
le Tout-Puissant afin qu'il nous donne la
force et l'intelligence qui nous sont néces-
saires pour sauvegarder, dans l'amour du
prochain et dans un esprit de bonté de paix
et de justice, la cohésion de la communauté
nationale contre les forces destructrices de
la violence, ennemies de toute liberté.

(Lire la suite en page 9.)

Premier août féerique à Neuchâtel
(Avipress - J.-P. Baillod)

(Lire nos reportages en pages intérieures)

HL Celio: méditons sur le
bonheur d'être Suisse!

LES IDÉES ET LES FAITS

On a peu épilogue sur le voyage que
vient d'accomplir M. Pompidou en Ita-
lie. Pourtant, les rencontres qu'a eues
à Lucques le chef de l'Etat français
avec M. Leone, président de la Répu-
blique, et avec M. Andreotti, présidenl
du conseil, ont présenté de l'intérêt à
plus d'un égard. On parlait volontiers
naguère de la France, et de l'Italie
comme des « sœurs latines ». Le pro-
pos ressortïssait plus à la légende qu'à
la réalité. Celle-ci, malheureusement,
était tout autre. Elle fut même tragique
à deux reprises dans le siècle écoulé :
quand la Péninsule ayant conquis son
unité (grâce à la contribution de Na-
poléon III 1) conclut la Triplice avec
l'Allemagne impériale réunifiée elle
aussi et avec l'Autriche-Hongrie ; puis,
plus récemment, lorsque Mussolini,
ayant forgé avec Hitler le pacte d'acier,
donna à la France le coup de poignard
dans le dos de 1940.

Il est vrai qu'entre-temps, l'Italie
s'était ralliée aux Alliés pendant la Pre-
mière Guerre mondiale ; mais elle fut
déçue de la paix, ce qui explique en
partie la volte-face du fascisme. Depuis
1945, les relations franco-italiennes ont
été courtoises, sans plus, s'exerçant
dans le cadre des Six, tenus sur les
fonts baptismaux par trois chrétiens-
sociaux : Robert Schuman, Alcide de
Gasperi et Conrad Adenauer.

Il n'empêche que cette notion de la-
tinité retrouvée pourrait être des plus
fécondes pour la politique internatio-
nale. Dans l'Europe en formation, elle
pourrait être un utile contrepoids aux
influences nordiques. En Méditerranée
— on a déjà parlé d'un projet de pacte
dans ce secteur, mais il est encore
plus qu'embryonnaire — elle pourrait
empêcher que cette mer ne devînt un
lac américano-soviétique, voire un lac
arabe propice au retour des temps bar-
baresques. Mais, pour que la latinité
prît réellement corps, il conviendrait
qu'elle incluât l'Espagne et le Portugal,
la Grèce — mère de Rome — et même
la Roumanie.

Quoi qu'il en soit, à Lucques, l'Italie
a pris figure bien plutôt de demande-
resse. Ses dirigeants ont insisté pour
que le sommet des Dix se tienne au
plus vite. Craignant que la France,
l'Allemagne fédérale et maintenant l'An-
gleterre ne jouent un rôle de plus en
plus déterminant à l'ouest de notre
continent, la Péninsule s'est faite
championne, pour ainsi dire, des pe-
tites nations, demandant que l'organi-
sation politique européenne fût plus
struct urée. Or, on sait que M. Pompi-
dou, fidèle à la pensée du général De
Gaulle, n'admet pas l'Europe supra-
nationale. Pas plus d'ailleurs que l'An-
gleterre ne l'admettra. Là, une diver-
gence s'est accusée entre le président
de la République française et ses inter-
locuteurs italiens. En revanche, sur le
terrain monétaire comme sur le plan
des échanges économiques, un rappro-
chement sensible semble s'être opéré.

C'est qu'il demeure malgré tout entre
l'Italie et la France un décalage qui a
trait non seulement à leurs comporte-
ments extérieurs, faits seulement de
nuances, mais à leurs politiques inté-
rieures aussi. Alors que la seconde a
pu renforcer son appareil exécutif par
la revision constitutionnelle de 1958, la
première est toujours, en quelque sor-
te, en quatrième république. La tâche
de Paris est de maintenir un exécutif
fort , au service de l'intérêt national et
social bien compris ; celle de Rome est
de l'acquérir. René BRAICHET

Les «sœurs » latines
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Curieuses trouvailles du F B I  à Détroit
ALGER (AP). — Le groupe de pirates de l'air noirs, qui avait détourné lundi un DC-8 de la compagnie « Delta

Airlines » au-dessus de la Floride, et encaissé une rançon d'un million de dollars, a réussi à gagner Alger, d'où
l'avion et sept membres d'équipage ont été autorisés à repartir pour les Etats-Unis, via Barcelone.

Un agent du FBI apportant la rançon aux pirates à l'aéroport
de Miami.

(Téléphoto AP)

Selon le F.B.I. les' huit pirates
vivaient ensemble dans la même
maison, à Détroit. Il s'agirait de
Melvin et Jean McNair, qui seraient
mari et femme, de leurs enfants,
Yahari et Ayona, d'une fillette et de
sa mère, Kenya et Joyce Tillerson ,
de Harry Singleton et d'un certain
Larry Burgess, inscrit sur la liste des
passagers come étant le « pasteur
Burgess ».

Après avoir obtenu la rançon et
libéré les passagers à Miami, les
pirates de l'air ont annoncé leur
intention de se rendre en Algérie. Ils
ont obligé l'équipage, quatre hom-
mes et trois hôtesses, à se diriger
vers Boston, où ils ont exigé l'em-
barquement d'un navigateur spécial.

A chaque escale, ils ont exigé que
les hommes qui s'approchaient de
l'avion, que ce soit pour remettre la
rançon ou pour procéder au plein de
carburant, soient en costume de
bain.

Après que le pilote se fut fait
communiquer les conditions météo-
rologiques entre Boston et Alger et
que le navigateur fut monté à bord,

l'avion a décollé pour l'Afrique dn
nord.

EN « DOUCE »
Il s'est posé mardi, peu avant

8 h 30 à l'aéroport de Dar-el-Beida
(Maison-Blanche). Le chef par
intérim de la mission américaine se
trouvait à l'aéroport au moment de
l'atterrissage. Escortés par des
responsables de la sécurité, les huit
membres d'équipage et les huit
pirates ont été conduits à l'intérieur
de l'aérogare, où les journalistes
n'ont pu les approcher. Quelques
membres des « Panthères noires »
ont été également refoulés.

Après avoir, selon l'agence offi-
cielle A.P.S. satisfait aux formalités
d'usage, les auteurs du détournement
ont été emmenés discrètement vers
une destination inconnue.

En ce qui concerne la rançon d'un
million de dollars, que les pirates
avait avec eux, il est probable que,
tout comme pour le « Boeing 720 »
la « Western airlincs » elle sera ren-
due à la compagnie «Delta air-
lincs ».

(Lire la suite en dernière page)

Destination Alger : les pirates
de l'air ont réussi leur coup
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Très grand choix de '

DISQUES 45 tours
au rabais

yé-yé, chansons françaises, italiennes,
allemandes et américaines, orchestres,

DE 50 c. à Fr. 1.50

Ecluse 21 - Tél. 25 24 02 - Neuchâtel

FERMÉ LE SAMEDI

AUTO - ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

W. Pillonel
(0 25 67 70 - 33 34 54

Savoir circuler = avenir assuré
OPEL, FIAT 128, CAMION,

TAXI sont à votre disposition
Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h

et dès 20 h

L'HOMME DANS LE TEMPS

L'homme a besoin de lumière,
mais il demeure dans l'obscurité ;

Il a soif de confiance et ' il K sè
désa ltère aux sources de l'hypocrisie ;

Il a faim de simplicité et il mangé
à la table de l'orgueil.

Curieux paradoxes, incompréhensi-
ble, bouleversante dualité! La vie, il
est vrai, est un combat, la lutte entre
le bien et le mal en est un autre,
toujours engagé. La nature humaine
est émaillée de contradictions, de
paradoxes.

Se battre contre lui-même et contre
les autres, est-ce vraiment le dest in
de l'homme ? Penser, pour acquérir
certaines convictions, et devoir les ré-
futer  quelques instants plus tard, est-
ce là, sa misérable condition ? Et
pour éviter cette bagarre, vieille com-
me le monde, n'y a-t-il que le pauvre
moyen de se plonger la tête dans la
confusion , comme l'autruche ? Sans
doute, est-ce parce que le problème
reste ardu et particulièrement brûlant
que nous essayons de nous y sous-
traire, de l'ignorer. Notre temps est
celui des défections, des trahisons, on
veut bien sauver la face , mais on
laisse périr le fond ! Nous accordons
trop souvent de l'importance à ce qui
n'en a pas, alors que l'important , l'es-
sentiel, est traité à la légère. Montes-
quieu disait déjà : « Le monde parle
de bagatelles comme de choses sé-
rieuses et de choses sérieuses comme
de bagatelles ».

Comme c'est vrai, hélas ! Quand il
faudrait aborder un problème sé-
rieux, urgent , on évoque mille choses
vaines, futiles pour voiler la réalité,
éviter l'obstacle, retarder la décision.
Nous avons une façon de nous men-
tir les uns aux autres sans recourir à
de sérieux mensonges, qui est effa-
rante !

Que de peine nous éprouvons à
ressembler à un miroir reflétant f idè-

lement l'image qui est devant lui!
Où est notre transparence, cette per-
méabilité de l'esprit assurant des
échanges loyaux, sincères, sans- frau-
d e ïuy .  s .-. • .;. m .:-.- .... ¦ u\u*tl

La surface de l' eau est encore, par
place , agréable à voir, mais qu'en est-
il du f o n d ?  L'apparence de notre
être est p laisante peut-être, mais
qu 'en est-il de l'intérieur ? La pollu-
tion n'y exerce-t-elle point ses rava-
ges, d'autant plus dangereuse qu'elle
habite l'obscurité ?

De quel vêtement usurp é nous cou-
vrons-nous quelquefois pour tromper
la clairvoyance de ceux qui nous en-
tourent !

La face et le fond , l'apparence et
la réalité, quels problèmes sans cesse
présents ! En ce monde qui possède
une curieuse mesure des valeurs, la
quantité se substitue à la qualité, le
bruit au silence, la vitesse au calme,
la superficialtté à la profondeur des
sentiments.

Nous marchons sur les pas de
l' existentialisme en ne nous en dou-
tant pas ! Car si nous sommes libres
de choisir nos pensées et nos actions,
nos modes de vie, libres aussi de
nous présenter sous telle ou telle ap-
parence plus ou moins favorable,
nous n'avons pas le droit de dissi-
muler, de rejeter l'essence de notre
vie d'hommes ! Cette essence est la
marque du Dieu Créateur; elle est
une étincelle divine qu 'il faut  prendre
garde de ne pas laisser s'éteindre !
Car sa clarté n'est pas un éclairage
de surface , mais de p rofondeur. Ef-
forçons-nous donc de découvrir et
d'alimenter cette étincelle rayonnante,
pour que notre vision des hommes et
des choses ne soit plus superficielle ,
mais profo ndément vraie et convain-
cante.

Anne des ROCA1LLES

LA FACE ET LE FOND

Prévisions météorologiques jusqu 'il ce
soir : Le temps sera généralement très nua-
geux ou couvert, des averses ou des orages
se produiront. La température, en plaine,
sera comprises tôt lo matin entre 11 et 16
degrés, l'après-midi entre 17 et 22 degrés.

Vent du secteur ouest, modéré avec quel-
ques rafales en plaine, fort en montagne.
Limite du zéro degré vers 2600 mètres.

Température de l'eau du 1er août : 18 ° 5.

Niveau du lac du 1er août 1972 : 429,32

Observations météorologiques

ÛLa 
C. C. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 25 49 92 Neuchâtel
Agent générai : Chs Robert

Pharmacie de service : Marti, Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Un 1er août
« venteux et frisquet »

(c) A l'occasion de la fête du 1er Août ,
toute la population était invitée à prendre
part à la manifestation organisée par les
autorités communales. Effectivement, après
la sonnerie des cloches, il y avait foule
dans la cour du collège pour écouter le
message religieux du pasteur André Evard
et l'allocution patriotique de M. Fritz Roth ,
président du Conseil communal. Les
discours furent entrecoupés par les
productions de la société de gymnastique, et
un chant du choeur d'hpmmes, puis, en un
cortège aux flambeaux , les enfants condui-
sirent les aînés sur l'emplacement de la
pépinière. Là, de magnifiques feux d'artifice
furent tirés , tandis que le " grand feu
s'embrasait jetant dans le ciel ses flammes
et ses étincelles. Une seule ombre à la
réussite totale de cette fête, le fort vent et
la température peu clémente de ce soir
d'été.
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Ernest Veuve, f i l s  de Charles-Auguste,
avait dix ans lorsque Mme Harriet Be-
cher-Stowe publia « La case de l'oncle
Tom ». C'était en 1852, et Millard Fil-
more était président des Etats-Unis. Le
petit Veuve, gamin de Cernier, avait

peut-être entendu parler de Fenimoore
Cooper mais il n'imaginait pas qu'il se-
rait, en 1874, fourrier au 4me régiment
de cavalerie et décoré de la Médaille
d'honneur à Staked Hain es, au Texas,
pour son courage lors des guerres con-
tre les Indiens.

Tout cela f u t  brièvement rappelé , hier
soir, dans le vent et du haut d'une ca-
lèche, par le président de commune de
Cernier, M. Pellaton, tandis que quatre
Texans — le cinquième était à pied —lui faisaient f a ce tenant calmement la
bride de leurs chevaux (du Val-de-Ruz).

En unifo rme d'époque, bleu foncé à
parements jaunes, mais sans sabre ni
six-coups à long canon, Us étaient venus
rendre hommage à Ernest Veuve, fai-
sant tous partie de la « US Junior Caval-
ry », société civile qui s'est donné pour
tâche de rassembler des documents ayant
trait aux p ionniers et de faire connaî-
tre cette p ériode extrêmement riche de
l'histoire américaine.

Un historien de la société, M. Aellen ,
était venu consulter les archives de Cer-
nier. La proximité du 1er août et la
présence en Suisse de quelques membres
de la « US Junior Cavalry » pouvant dé-

boucher sur une commémoration, on se
décida pour des « retrouvailles » officiel-
les et amicales.

Ce qui fu t  donc fai t , avec
accordéonistes, fan fare , hymnes natio-
naux , cadeaux et remise d' une bannière
de Cernier qui figurera dans la maison
que Veuve habita dans le Montana et
qui sera transformée en musée.

La, populatio n assista fort  nombreuse
à cette cérémonie mais la p lace, au sud
du Collège, n'eut, semble-t-il , pas l 'heur
de plaire aux deux chevaux de la calèche
officielle... Ils n'avaient pas fait trente
pas, promenant le < maire », deux con-
seillers communaux et l'atta ché militaire
américain à Berne, qu'ils s'énervèrent
sérieusement et brisèrent tout net le ti-
mon, à la hauteur des palonniers, me-
naçant de tout renverser. Emoi ! On
continua à pied.

L'incident f u t  clos devant le f e u  qui,
après le discours de M.  Salquin , con-
seiller communal , la issa suffisamment de
tendres pour cuire les saucisses et cer-
velas. Le 1er août plut fort  aux jeunes
TexahSi au moins autant que le sau-
cisson du cru...

S.
'¦v ": 

i

M. Pellaton, président du Conseil communal, remet une bannière
de Cernier aux représentants texans de l'« United States Junior
Cavalry » venus rendre visite et hommage au village nata l
d'Ernest Veuve, qui fut décoré de la plus haute distinction

militaire américaine.
(Avipress - G. C.)

À Cernier : un peu d air du Texas pour
raviver les flammes du Premier août

Laitues romaines, côtes do bettes, choux,
haricots : offre forte ; fraises, framboises,
radis , salades pommées, courgettes et
carottes : offre régulière ; poireaux ,
épinards , choux-fleurs, petits fruits et
pommes : offre faible.

Les pêches dans le lac
de Neuchâtel

Truites , bondelles, feras : bonnes ! per-
ches : moyennes ; brochets , lottes, filets
de brème et gardon , carpes : faibles.

Marché des fruits
et des légumes

CORTA I LLOD

(c) Cortaillod abrite, comme on le sait , le
centre de secours du district de Boudry. A
tout moment la tonne-pompe se rend en
hâte où l'on requiert son invervention.
Chaque semaine, et par rotation , dix
hommes sont « de piquet ». Or jusqu 'ici, le
commandant du feu était contraint de com-
poser dix fois des numéros de téléphone de
six chiffres , d'où sérieuse perte de temps.

Maintenant , le dispositif permettant un
appel collectif , réclamé du reste depuis
longtemps, est intallé. Mercredi , M. Lam-
belet , de l'office des téléphones , a procédé
aux essais et donné les instructions néces-
saires aux officiers. PS. Assistaient égale-
ment à cette séance MM. Ch. Henry, direc-
teur de police, F. Perret, secrétaire de la
commission du 'feu et Beltrami , agent de
police. Ce dispositif permet d'alarmer cinq
groupes différents à Cortaillod, trois à
Boudry et deux à Perreux.

Le centre de secours
enfin muni d'un

système d'alarme
collectif

Monsieur et Madame
Michel BARRELET et Patrick, ont
la joie d'annoncer la naissance de
leur petite

Sylvie
21 juillet 1972

Bedford Canada

Monsieur et Madame
Jean-Daniel de MEURON et leur fils
Christian ont la joie d'annoncer la
naissance de leur fille et petite sœur

Isabelle
31 juillet 1972

Gerzensee Hôpital
(Berne) d'Oberdiessbach

Produits rftBBBj
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Rue Saint-Maurice Ç} 25 34 44 Neuchâtel

Réception des ordres: Jusqu'à 22 heures
; Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE

EXPOSITIONS
Victor Hugo, Millecamps, Duarte,
Armes de l'Empire et 2000 ans de
monnaies

Visite commentée par Mme Denise de Rou-
gemont , et MM. Daniel Vouga et Pierre
von Allmen, ce soir, à 20 h 30.

Ouverture du Musée dès 20 heures.
Entrée : Fr. 3.—. Etudiants Fr. 1.—.
Plaquette grand luxe Fr. 5.—.
Parc pour voitures aux Jeunes-Rives.

Boulangerie - pâtisserie
CH. HEGER

Aujourd'hui

RÉOUVERTURE

Dans son nouveau cadre...

Riviera
et Alpes vaudoises
FAN-L'EXPRESS
est en vente dans les dépôts sui-
vants :
Aigle, kiosque de la gare
Aigle, M. Croset, Gare 4
Aigle, kiosque hôtel de ville
Clarens, M. Yersin, Gambetta 19
Les Diablerets, kiosque bâtiment

PTT
Leysin, kiosque de la gare
Montreux, kiosque du port
Vevey, kiosque de la gare
Vevey, kiosque, place de la Gare 4 i
Vi[lars-sur-Ollon,

kiosque Chamossaire,
Grand-Rue

JJT Stade VJHB' Mercredi ^^
. È Maladière * à 20 h 1S %
m REÇOIT \

I LA CHAUX -DE-FONDS 1
Ht Cartes de membres en vente y- M

^k 
En dessons de 18 ans : M

^  ̂
Entrée gratuite ^r

^^̂  
(pièces d'Identité) ^̂ f

NAISSANCES. — 28 juillet. Schenk, Ste-
fan , fils de Werner, boulanger à Neuchâtel ,
et de Susanne, née Fischer. 29. Lebet, So-
nia-Valérie, fille de Claude-Michel, comp-
table à Bôle, et de Simone-Pierrette, née
Bonvin ; Bondanese, Giuseppe, fils de Ca-
millo, aide-maraîcher à Cressier, et de Ma-
ria, née Mazzacane. 30. Liberatore, Sandra,
fille de Sergio, manœuvre à Boudry, et de
Pierina , née Nori .

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 31
juillet. Prince, Serge-Maurice, férblantier-
appareilleur à Neuchâtel , et Arm, Patricia-
Gabriella , à Corcelles-Cormondrèche.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 28 juillet.
Perrosèt. Charles-Louis-Clément , décorateur
au Landeron, et Martin, Huguette, à Neu-
châtel ; Muller , Charles, monteur-électricien
k Peseux, et Bobillier, Huguette-Esther, à
Neuchâtel.

DÉCÈS. — 31 juillet. Maillard , Marie-Lu-
cie, née en 1895, ancienne couturière à Neu-
châtel, célibataire.

Etat civil
de Neuchâtel

NODS

Nomination
(c) Le Conseil exécutif a validé la nomi-
nation de M. Rémy Rollier en tant que
suppléant de l'officier d'état civil de l'arron-
dissement de Nods, jusqu'au 31 juillet 1974.

PESEUX

Hier matin, à l'église catholique de
Peseux, la famille, les amis, les connais-
sances et le personnel de la fabrique CIP
(Centre industriel de production) ont
rendu les derniers devoirs à M. Roland
Klauser, 37 ans, directeur, mort dans les
Alpes à la fin de la semaine dernière. Le
défunt était entré k l'âge de 25 ans dans
cette entreprise comme technicien.

M. Théo Girard , président du conseil
d'administration du CIP, fit l'éloge du
disparu , de ses qualités professionnelles et
morales et souligna combien il était
regretté par la direction générale et tout
le personnel de cette entreprise qui fut , il
y a onze ans, une des premières concen-
trations horlogères sur le plan de la fabri-
ca t ion.

AUVERNIER
Vers de belles vendanges

(c) Le travail de la feuille étant pratique-
ment terminé, les vignes prennent leur
aspect estival. A part un peu de coulure ici
et là , les grappes sont belles et s'inclinent
vers la terre. Elles n'attendent plus que les
caresses du soleil pour réjouir , après l'œil,
le palais.

Derniers devoirs

La famille de

Monsieur Paul PERRELET
exprime sa reconnaissance à l'égard
de tous ceux qui l'ont soutenue dans
ces Jours de deuil, par leur sympathie
et leur amitié.
Elle a été particulièrement touchée des
nombreux et chaleureux hommages
rendus à la mémoire du défunt.
La Chaux-de-Fonds, août 1972.

Repose en paix.
Au revoir, chère maman, tes

souffrances sont finies.
Monsieur et Madame Roger Petit-

pierre-Monnet et leurs enfants, aux Ge-
neveys-sur-Coffrane, Pregassona et la
Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Jean Rôthlis-
• berger-Petitpierre, leurs enfants et petite-
.-fille,, à,..Cortaillod et .Neuchâtel ;

Madame et Monsieur René Ruffieux-
Petitpierre, à Diidingen ;
enfants, à Cortaillod et Gorgier ;

Madame et Monsieur Louis Egger-
Petitpierre, à Diidingen ;

Madame Augustine Belotti-Vivenza et
sa fille, à Bergamo ;

Madame et Monsieur Marcel Rollier,
à .Boudry ;

Madame Antoinette Borel-Vivenza, à
Lyon (France) ;

Madame Maurice Gros-Vivenza, ses
enfants et petits-enfants, à Lausanne et
Estavayer-le-Lac,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du
décès de

Madame

Virginie RENAUD-PETITPIERRE
née VIVENZA

leur chère maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, parente et amie, que Dieu a re-
prise à Lui, dans sa 76me année, à la
suite d'une longue et pénible maladie.

2016 Cortaillod , le 31 juillet 1972.
(Draizes 23.)

Que ton repos soit doux com-
me ton cœur fut bon.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 3
août, à Cortaillod.

Culte au temple, à 13' h 30.
Domicile mortuaire : hôpital Pourtalès,

Neuchâtel.
Selon le désir de la défunte, la famille

ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Giuseppe Amara,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Sébastiano Amara
et leurs enfants Myriam et Joëlle, à
Peseux ;

Monsieur Franco Amara et sa fiancée,
à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
subit de

Rossana
leur chère fille, sœur, belle-sœur, tante,
parente et amie, enlevée à leur affection,
dans sa 16me année, à la suite d'un acci-
dent de la circulation, survenu le 23 juil-
let 1972.

Neuchâtel
(Vignolants 21)

L'enterrement a eu lieu le 25 juillet
1972, à Augusta (Sicile).
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité des Vieux - Membres de
Recordam S. C, profondément touché,
a le triste devoir d'annoncer le décès
de son très cher ami

Kegham HANESSIAN
Pour les obsèques, se référer à l'avis

de la famille.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures I

Madame Kegham Hanessian ;
Monsieur Mihram Hanessian, à Is-

tanbul ;
Monsieur et Madame Vart Hanessian,

à Stuttgart ;
Monsieur et Madame Walter Pfister, à

Berne ;
Madame Dory Schoni-Pfister, à Berne,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part du

décès de
Monsieur

Kegham HANESSIAN
leur très cher époux, frère, beau-frère,
oncle, parent et ami, que Dieu a rappelé
à Lui, dans sa 79me année, après une
longue maladie.

2006 Neuchâtel, le 1er août 1972.
(Charmettes 12.)

L'incinération aura lieu jeudi 3 août.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

THIELLE-WAVRE

(c) Après le camp de Pentecôte à Yens qui
avait servi de répétition générale, les cadets
de Thielle-Wavre sont partis seuls cette fois
pour leur grand camp d'été. Ils ont planté
leurs tentes à Albeuve, en Gruyère, au bord
de la Sarine. De là ils ont visité le château
de Gruyères, la fromagerie de Bulle, Châ-
teau-d'Œx, le Moléson. sans négliger au pas-
sage les piscines. Le moment le plus mer-
veilleux, fut sans doute la promenade en
avion. Partis de Broc, les cadets ont vu leur
camp en plan ant et sont revenus en se pro-
mettant de renouveler l'expérience.

Ce camp d'été a aussi été consacré à la
réflexion sur la vie et l'œuvre de Martin
Luther King. Il s'est révélé très captivant et
enrichissant malgré quelques faux... plats à
la cantine et les cadets ont quitté les éclai-
reurs de Châtel-Saint-Denis avec la ferme
intention de recommencer l'année pro-
chaine.

Le baptême de l'air
pour les cadets

(c) Les derniers honneurs ont été rendus
jeudi au crématoire, à une ancienne habi-
tante d'Auvernier, Mlle Hulda Funfgelt
décédée à l'âge de 82 ans. Sa vie fut toute
de fidélité (elle œuvra 60 ans dans la même
entreprise) , fidélité à l'amitié, fidélité à la
nature. Ce fut du reste la marque <Je sa
famille puisque ses parents, morts il y plus
de trente ans, ont vécu plus de 50 ans au
12 de la rue des Epancheurs dont la façade
porte encore l'enseigne*de rêchoppe '-pater-
nelle.

Carnet de deuil



LE PREMIER AOUT DANS LE VIGNOBLE

Dragons à Colombier, I orateur officiel prononçant l'allocution à
Auvernier : deux instantanés des manifestations du Premier août

dans le Vignoble, et sur lesquelles nous reviendrons.

Jeune étudiant grièvement blessé
par une explosion aux Jeunes rives

Il voulait tenter une expérience chimique...

• UN JEUNE étudiant d'Oster-
mundigen, M. Aldo Stoppa, qui suit
actuellement les cours de français de
l'Ecole supérieure de commerce de
Neuchâtel, s'était rendu, hier à la
sortie des classes, vers midi, sur les
Jeunes rives en compagnie de deux
de ses camarades.

Les étudiants avaient projeté de
tenter une expérience chimique pour
provoquer une détonation. A cet
effet , ils avaient emporté plusieurs
flacons, contenant des produits
chimiques. Ils s'installèrent sur la
partie bétonnée, à proximité du
bassin.

Les camarades de M. Stoppa,
voyant que celui-ci mélangeait deux
substances au moyen d'un crayon,
s'éloignèrent alors de quelque cinq à
six mètres. Au même instant, une
violente explosion se produisit,
dégageant une épaisse fumée. Le
jeune Aldo fut soulevé de terre et
retomba au sol une main déchiquetée
et du sang sur tout le corps. Il a im-
médiatement été conduit à l'hôpital
Pourtalès par un automobiliste de
passage. Ses deux camarades n'ont
pas été blessés.

Un serment qui vaut mieux qu'une simple crispat ion sur le passé

A Neuchâtel, si les enfants semblaient particulièrement fiers de veiller
si tard à la lumière des bougies, sur le quai Osterwald, les majorettes
de la « Baguette » surent réchauffer l'atmosphère de cette fraîche

soirée d'été. , (Avipress-J.-P. Baillod)

Les prévisions météorologiques annon-
çaient des chutes de neige jusqu 'à 2200
mètres ! Mais à Neuchâtel, comme le
veut une certaine tradition, c'est sous un
ciel partiellement dégagé que les citadins
et les hôtes étrangers qui s'étaient joints
à eux assistèrent à la célébration du 1er
août , le 681me depuis la fondation de la
Confédération helvétique.

Le temps était donc agréable, les rives
éventées juste ce qu'il fallait pour une
soirée d'été. Et comme d'habitude la
foule garnissait le quai Osterwald et ses
abords immédiats quand, de la gare où
il s'était formé puis ébranlé, le cortège
arriva, musique en tête, suivie des repré-
sentants des autorités locales, des socié-
tés de la ville avec leurs bannières, les
lampions des enfants mettant une note
pittoresque dans cette retraite à travers
une cité qu'on aurait aimée plus pavoi-
sée pour la circonstance.

C'est en fanfare que s'ouvrit la partie
officielle avec pour toile de fond la
belle façade sud du Collège latin et ses
personnages célèbres. La Musique mili-
taire et la Baguette montrèrent que,
même en temps de vacances, elles
n'avaient rien perdu de leur fougue et
de leur entrain. On les applaudit avant
que le président de l'Association des so-
ciétés de la ville, M. Emer Bourquiu ,
organisateur de la manifestation avec
son comité, ne dise quelques mots de
bienvenue, et que le curé Jean Piccand,
qui sera suivi plus tard par le pasteur
Jean-Pierre Ducommun, apporte le tradi-
tionnel message de l'Eglise.

CETTE INCOERCIBLE VOLONTÉ
D'INDÉPENDANCE

C'est le conseiller communal Jean-
Pierre Ghelfi, élu à l'exécutif neuchâte-
lois il y a un peu plus d'un mois et qui
a pris la direction des finances, qui assu-

mait la tache de prononcer le discours
officiel de cette manifestation. Il mit en
valeur , sous un éclairage actuel, l'esprit
du serment des trois Suisses en 1291.

Par delà les conflits idéologiques, sou-
vent éphémères, déclara M. Ghelfi, la
volonté d'indépendance des peuples sem-
ble être l'un des moteurs les plus puis-
sants et les plus durables qui animent la
vie des groupements d'hommes. En
Suisse, enchaîna-t-il, nous avons depuis
longtemps, cette chance formidable que
l'indépendance dont nous bénéficions a
été conquise durement par nos aïeux.
Nous avons donc une position facile,
confortable, pour regarder de loin, et de
haut, ceux qui essaient maintenant d'ob-
tenir ce que nous avons reçu en hérita-
ge, Pour eux, il n'existe ni trêve ni re-
pos. Ils ne seront satisfaits que lorsqu 'ils
pourront à leur tour remettre à leurs
descendants l'héritage de l'indépendance.

« ... LEUR 1er AOUT ! »

C'est, ajoute M. Ghelfi, le raisonne-
ment qu'ont sans doute dû tenir les trois
Suisses de 1291, et c'est certainement le
même raisonnement qui est tenu dans de
multiples régions de cette Terre. Même
la Suisse traîne derrière elle un problè-
me non résolu de minorité ! Nous qui
avons très largement résolu ces ques-
tions, nous devrions nous montrer parti-
culièrement compréhensifs et tolérants
envers ceux qui souhaitent avoir leur
« 1er août » et qui ne l'ont pas encore,
ou qui ne peuvent le célébrer que dans
la clandestinité, dans la nuit , sans feu,
pour ne pas subir de représailles. (...) Ce
qui était juste en 1291, pour nous, l'est
tout autant aujourd'hui, pour d'autres,
ailleurs dans le monde.

L'évolution de notre pays n'est pas
unique. La plupart des Etats européens

ont passe un peu par le même processus.
En s'interrogeant sur les raisons de ces
changements profonds, continua M.
Ghelfi, on réalise qu'ils sont intimement
liés à la notion d'indépendance. Et
surtout que celle-ci ne s'acquiert et ne se
défend pas identiquement au cours des
siècles.

... Chez l'homme, la notion de terri-
toire nécessaire pour assurer son indé-
pendance se modifie. D'abord le village.
Puis le canton. Ensuite la Confédération.
Et, depuis la dernière guerre mondiale,
pour un nombre croissant de pays de ce
continent, l'Europe. Cete longue évolu-
tion dira ensuite l'orateur, témoigne de
la capacité des sociétés humaines à cons-
tamment adapter leur organisation socia-
le aux nécessités nouvelles qui se font
jour et montre bien la relativité des ins-
titutions humaines, même de celles qui
nous paraissent être les plus stables et
les plus durables, comme la nation.

GRANDE OEUVRE COLLECTIVE
Il serait sans doute plus facile et plus

reposant de penser que les choses pas-
sées ont été acquises une fois pour tou-
tes, qu'elles sont immuables. L'intelli-
gence humaine nous oblige au contraire
à nous interroger constamment sur les
conditions nécessaires, à chaque siècle
différentes, pour assurer l'indépendance
d'une société. Vu sous cet angle, le re-
gard social des peuples d'Europe a indis-
cutablement explosé au cours de cette
période, ajouta M. Ghelfi. Et cette ex-
plosion n'est pas sans poser des problè-

mes puisqu'elle n'est pas encore achevée.
Il est compréhensible, normal, que la
Suisse manifeste une certaine retenue , à
l'égard de cette évolution, conséquence
de deux guerres dévastatrices auxquelles
notre indépendance. Notre regard social
Cependant, ajouta l'orateur, si cette
grande œuvre collective européenne
aboutit , nous ne pourrons plus concevoir
de la même manière la préservation de
notre indépendance. Notrereg ard social
débordera très vite le cadre de nos fron-
tières actuelles. Il le fait d'ailleurs déjà
très largement.

Et M. Ghelfi termina : « ... Le serment
de 1291 continue à signifier que la li-
berté humaine ne peut s'épanouir que
dans l'indépendance. Et l'histoire de ce
pays et de ce continent nous enseigne
que l'indépendance ne peut être préser-
vée que pour autant qu'elle s'inscrive
dans -l'évolution profonde qui transforme
l'organisation des sociétés humaines et
témoigne par là de la richesse de la vie
des peuples. »

Le Cantique suisse, accompagné par la
Militaire et entonné par l'assistance,
mit un point final à cette partie oratoire
officielle.

Puis, dans un ciel serein , avec la pré-
sence de nombreuses embarcations illu-
minées, qui croisaient au large, autour
des bateaux de la SNLNM, les organi-
sateurs offirent à la population une
parade de feux d'artifice qui illuminè-
rent la ville et le lac, et qui furent
l'un des plus beaux de ces dernières
années.

G. Mt

Cortège, discours et feux d'artifice pour la
commémoration du 1er août au chef-lieu

Feu de broussailles
et d'herbe

à la Coudre
• HIER, vers 21 h 15, un feu de

broussailes et d'herbe sèche, attisé par
un vent assez violent, s'est déclaré au
carrefour Roullières-Jolimont à la
Coudre . Les premiers secours de
Neuchâtel sont intervenus avec le
camion tonne-pompe et se sont rapide-
ment rendus maîtres du sinistre.

Au musée
des Beaux-Arts
Une tradition

retrouvée :
des visites

commentées
• POUR renouer avec une tradi-

tion qui s'était perdue, voilà cinq
ans, le Musée des Beaux-Arts
propose, le mercrdi, des visites com-
mentées.

En ce moment, cinq expositions se
coudoient au musée : « 2000 ans de
monnaies à Neuchâtel », « Napoléon,
armes et uniform es de la collection
Strubin », «Angel Duarte », « Victor
Hugo » et « Millecamps ». Les œuvres
exposées sont très différentes. Les
unes sont contemporain es, les autres
ne le sont pas;  mais toutes ont leur
intérêt.

Mme Denise de Rougement , MM.
Daniel Vouga et Pierre von Allmen
se partageront aujourd'hui les rôles.
Les expositions « 2000 ans de
monnaies à Neuchâtel » et
« Napoléon » seront présentées par
Mme de Rougemont, en l'absence
de M. Burkhalter. Le conservateur
du musée, M. Vouga, présentera , lui,
«Angel Duarte » et « Victor Hugo »,
alors que Pierre von Allmen parlera
de « Millecamps ».

(c) C'est dans le jardin public du port que
s'est déroulée la manifestation officielle du
1er août sous la présidence de M. Claude
Zweiacker, président de l'Association des
sociétés locales. M. Richard Ecklin , pasteur ,
apporta le message religieux , tandis que M.
André Blank , conseiller communal ,
prononça le traditionnel discours. Après
avoir lu le pacte de 1291, il montra par
divers exemples choisis dans la vie nationale
ou locale, que ce texte gardait toute son
actualité. Par ses propos engagés, l'orateur
sut retenir l'attention des participants k la
manifestation ponctuée par des interpréta-
tions de la société de musique
« L'Helvétia », placée sous la direction de
M. Jean-Claude Blumenstein. A la manifes -
tation succédèren t les mille éclats des feux
d'artifice, puis on bouta le. feu à un
imposant tas de branches sèches placé au
bord de l'eau.

Le Premier août
à Saint-Biaise

L'habitant de Serrières est
décédé des suites de ses

blessures
(sp) M. Rosario Dispenza , âgé de 27 ans,
habitant Serrières et précédemment domi-
cilié à Yverdon , vient de décéder à l'hôpi-
tal de Pontarlier. M. Dispenza avait été
victime d'un accident de la circulation il y
a une semaine en France. Il laisse une
veuve et deux enfants. Sa femme attend son
troisième enfant.

M. Dispenza est inhumé aujourd'hui à
Yverdon.

Issue fatale

CORNAUX

Hier, vers 16 h 20, un feu de broussailles
s'est déclaré au lieu dit « Les Rièdes-sur-
Cornaux », en bordure de la N5 entre
Saint-Biaise et Cornaux. Les hommes des
premiers-secours de Neuchâtel , sous les
ordres du lieutenant Linder, se sont rendus
sur place avec le fourgon de
commandement et le camion tonne-pompe.
Le début de sinistre a été rapidement
maîtrisé au moyen de l'attaque rapide ,
rallongée de quelque 20 mètres de course.

Feu de broussailles

Au tribunal de police

Le tribunal de police a siégé hier sous
la présidence de Mlle G. Fiala assistée
de M. S. Gern qui assumait les fonctions
de greffier.

En décembre, le patron de P.-H. S. eut
la surprise de recevoir une lettre anonyme
décrivant un soit-disant comportement cou-
pable de son fils et indiquant que moyen-
nant le paiement d'un premier acompte
de 1500 fr . le comportement en question
ne serait pas dévoilé. Sitôt reçue, la lettre
fut apportée à la police, car son desti-
nataire ne se laissait nullemen t impression-
ner. Peu après , une jeune femme recevait
une lettre du même genre. Elle n'eut au-
cune peine à reconnaître son auteur quand
bien même il avait , fort maladroitement
d'ailleurs , contrefait son écriture : il s'agis-
sait de P.-H. S., faisan t partie du cercle
de ses connaissances.

P.-H. S. comparaît donc , prévenu de ten-
tative de chantage . Son défenseur s'attache-
ra à démontrer qu 'une punition sévère ne
se justifierai t pas et même qu'une exemption
de peine serait une solution correcte.
| « ...Car enfin , dit-îl en substance , P.-H. S.

n 'a pas le moins du monde réussi à obte-
nir les 1500 fr. qu 'il demandait et , de plus ,
il a employé des moyens tels qu 'il n'avait
strictement aucune chance de réaliser son
chantage . » Son écriture était , en effe t , si
mal contrefait e qu 'elle a été reconnue com-
me sienne d'emblée. Les faits qu'il se pro-
posait de dévoiler étaient imaginaires et
dès lors non susceptibles de nuire en cas
de divulgation. Les actes de P.-H. S. sont
des gamineries , conolut-il.

La présidente du tribunal fut toutefois
d'avis que la divulgation de faits , même
imaginaires , était de nature k nuire aux
destinataires des lettres. Tenant compte de
la naïveté dont avait fait preuve le pré-
venu , elle l'a condamné à un mois et demi
d'emprisonnement sans lui accorder le sur-
sis , car P. -H. S. avait déjà été condamné
l' année dernière. Les frais , qui s'élèvent

à 600 fr. sont à la charge du condamné.
UN DÉPASSEMENT QUI COUTE CHER
Le tribunal eut encore à se pencher sur

une affaire de circulation routière. F.O.
circulait en auto derrière un gros train
routier long de 18 mètres et large de plus
de deux mètres qu 'il entreprit de dépasser.
Il est établi qu'avant et . pendant cette ma-
nœuvre, il ne pouvait voir la camionnette
de C. qui , précédant le train routier , était
sur le point d'obliquer à gauche, en di-
rection de Marin , de manière on ne peut
plus réglementaire.

Est-ce dès lors sa faute si , au moment
de terminer son dépassement , la voiture
de F.O. entra en collision avec le véhi-
cule de C ? Sa vitesse n 'était pas excessive,

il n'a pas perdu la maîtrise de son véhi-
cule. La collision est due à un malheureux
concours de circonstances , dira son avocat.

Tel n'est "toutefois pas le cas. F.O. de-
vait , avant d' entreprendre son dépassement ,
être sûr qu 'il pourrait se rabattre sur la
droite sitôt sa manœuvre terminée. Or, en
l'espèce, il est clair qu'il n 'avait pas cette
assurance , puisque le train routier limitait
sa visibilité sur une assez longue portion
de route. Pour avoir négligé cet élément
et causé à C. des lésions corporelles, F.O.
est condamné à 500 fr. d'amende, peine
qui sera radiée après un délai d'épreuve
de deux ans. Il paiera en outre 300 fr.
de frais.

T.L.

UN MOIS ET DEMI DE PRISON POUR
LE (NAÏF) MAÎTRE - CHANTEUR...

On sait que l'année 1971 n été carac-
térisée par un ralentissement sensible dans
l'industrie horlogère et a eu pour consé-
quence l'apparition du chômagne dans
le canton. A ce sujet , le rapport de la
Caisse cantonale d'assurance contre le
chômage précise que se sont notamment les
personnes occupées à domicile qui ont été
les premières victimes touchées par cette
petite récession ainsi que les bénéficiaires
des préstations de l'assurance-vicillesse. En
1971 donc, 102 assurés ont touché des
indemnités et la dépense totale a été de
40.119 fr. 85. Chaque chômeur a reçu en
moyenne 18 fr. 22 par jour indemnisé et a
touché 21,6 indemnités journalières. Sur le
nombre des assurés au 31 décembre dernier,
le chômage représentait le 0,74 %>.

En ce qui concerne la répartition par

groupes professionnels des indemnités
payées en 1971, on trouve : — ouvriers
horlogers (1722,8 jours pour un montant de
28.890 fr. 60, puis dans l'ordre décroissant :
— terre, pierre, bâtiment et bois (198,8 -
4.962 fr. 65) ; — autres professions (153,5 -
3.508 fr. 25) ; — ouvriers sur métaux (114, 9
- 2502 fr. 60) ; — papier et arts graphiques
(11 - 255 fr. 75).

Le rapport de la Caisse précise enfin que
le ralentissement dans l'industrie horlogère
s'est encore fait sentir en ce début d'année.
En effet , quelques assurés ont déjà épuisé
les nouante indemnités de 1972. Toutefois,
les assurés qui chôment partiellement sont
en régression. Enfin , d'autres chômeurs qui
ne pouvaient plus être placés pour raison
d'âge ont été mis au bénéfice de l'aide
complémentaire AVS.

La petite récession économique
de 1971 et le chômage

« Maison en Bretagne » : une photo de M. Peter Eismann,
de Neuchâtel, qui a permis à son auteur de se classer parmi

les 66 candidats retenus par le jury.

• NOTRE confrère «Le Proven-
çal» a mis cette année sur pied pour
la troisième fois , un Grand prix de
la photographie. Dix-huit nations
étaient représentées au début de la
compétition. Après une sévère sélec-
tion, le jury de « Photographies
1972 », présidé par M.  Lucien Cler-
gue, photograp he et cinéaste, a sé-
lectionné les œuvres de 66 candidats.
Cinq Suisses, dont deux Neuchâ-
telois, ont vu leurs p hotographies

être classées parmi les meilleures. Ce
sont : MM.  Jean-G. Jeanneret et Pe-
ter Eismann (Neuchâtel), Maurice
(Genève), René Lièvre (Fontenais), et
Hugo Schonenberger (Berne).

Précisons que ces photographies,
qui traitaient toutes du thème : « La
maison de l'homme », sont accro-
chées depuis le 21 juillet aux cimai-
ses du musée Calvet à Avignon, et
ceci jusqu 'au 30 septembre.

Photographes à l'honneur à Avignon

LE CLOWN , lui l 'homme au
visage enfa riné à qui incombe l 'in-
grate tâche de faire rire les specta-
teurs, essuyait furtivemen t une
larme... Non , il ne lui était pas
perm is de se laisser gagner par
l'émotion. Surtout un jour pareil -

Hier à Lucerne, sous le grand cha-
piteau du cirque national Knie, la
représentation était peu commune et
gratuite. Dame, ce n'est pas tous les
jours qu 'un homme du voyage
épouse une jeune fi l le de famille
rangée. Et pourtant , l'amour a
parfois de ces raisons...

Personne n'avait voulu manquer le
« oui ». Les éléphants de la
ménagerie, ont tapé frénétiquement

des pieds, rien n'y f i t  : ils n ont pas
été conviés à la cérémonie. D' ailleurs
on n'aurait pas su où les mettre sous
le chapitea u !

C'est au milieu des artistes en
tenue des grands jours, de leurs
familles, amis et connaissances, que
Mary-José Galland , fille d'un agent
de la police locale de Neuchâtel, est
devenue Mme Fredy Knie junior.
Et dans les coulisses, on chuchotait
déjà que les paro les d' engagement
avaient été prononcées si fort  et avec
une telle foi , que la famille Knie ne
tarderait pas à s'agrandir encore...

(Avipress René Charlet)

Une Neuchâteloise a dit
«oui » à Frédy Knie j unior
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Pour notre magasin des

Geneveys-sur-Coffrane (NE) i
i nous cherchons une : |

|GERANTE j
I 

Préférence sera donnée à personne dyna- ! \
mique, consciencieuse, ayant de l'initiative, j j

I 

possédant une bonne formation commer- —
ciale. ! j

m
I I I  

s'agit d'un poste intéressant et varié.

Place stable et bien rémunérée. '

\ Tous les avantages sociaux d'une grande i '>

maison.

I I
I 

Faire offres au chef du personnel qui
garantit toute discrétion.
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A louer à Hauterive

magnifique
appartement attaque

Vue imprenable sur le lac et les
Alpes, salle à manger, grand salon,
3 chambres à coucher, salle de
bains, W.-C. séparés a l'entrée,
grande terrasse,' cave, garage pour
2 voitures. Location 1000 fr.
Libre le 24 octobre.
Adresser offres écrites à DW 1788
au bureau du journal.

A saisir, à Villars-sur-Ollon,

splendide chalet
Construction 1961, 1 appartement
de 6 pièces + 1 appartement de
2 pièces + 1500 m2 de terrain
remarquablement situé.
Prix : Fr. 350.000.—.
Renseignements sous chiffres
108-166, Publicitas, 1800 Vevey.

Nous cherchons pour une de nos collaboratrices un

STUDIO
meublé avec cuisine, salle de bains et téléphone, à
proximité de l'école de commerce. Au plus tard à
partir du 1er septembre, pour une durée de six
mois environ.
S'adresser à : Soundcraft, Terreau 1, 2500 Bienne.
Tél. (032) 310 62-63.

A vendre, dans le
Gros-de-Vaud,
(à 15 km as
Lausanne),

terrain
à bâtir
1600 m2, zone villas,
tout sur place.
Tél. (021) 93 14 82.

On cherche
à acheter ou à louer

vieille ferme
Tél. (039) 23 73 17.

A vendre

Verbier - 1 studio
Prix de liquidation.
Faire offres sous chiffres
OFA 2000 SI, à Orell Fussll-
Publicité S.A., 1951 Sion.

On chercha
à acheter

forêt
ou terrain
non cultivable.
Tél. (039) 23 73 17.

Nous cherchons pour notre service
des achats

EMPLOYÉ Œ) DE COMMERCE
à qui nous confierons des tâches
intéressantes et variées.

Nous désirons nous assurer la col-
laboration d'une personne capable
de travailler de manière indépen-
dante, possédant de très bonnes
connaissances de français et d'all-
lemand et des connaissances suffi-
santes d'anglais.

Nous offrons :

— Un emploi stable au sein d'une
entreprise en constant dévelop-
pement.

— Des relations de travail agréa-
bles dans le cadre d'une petite
équipe.

; — Des conditions d'engagement
intéressantes, et des prestations
sociales appréciables.

Les personnes intéressées à cette
activité sont priées de faire parve-
nir leurs offres de service, accom-

^  ̂ pagnées des documents usuels, ou

^P 
de 

prendre contact par téléphone

ELECTRONA aV6C

• 
ELECTRONA S. A., 2017 Boudry.
Tél. (038) 421515, Interne 497.

Nous engageons pendant le courant du mois
d'août

UN OUVRIER
à spécialiser sur des opérations d'usinage et de
contrôle dans le domaine de la pierre d'horlo-
gerie.

Horaire variable
Transport du personnel.

L'hôpital de la Ville aux Cadolles
cherche pour son service de comptabilité un

COMPTABLE
Travail intéressant pour un homme de 25 à 35 ans.
Exigences : être porteur du certificat de capacité
d'employé de commerce ou d'administration, ou du
diplôme d'une école de commerce ou d'un titre
équivalent.
Langue maternelle française et, si possible, bonnes
connaissances d'une deuxième langue.
Traitement : selon l'échelle des traitements du per-
sonnel communal et prestations réglementaires.
Semaine de 5 jours.
Entrée en fonction : dès que possible ou à convenir.

Prière d'adresser les offres manuscrites à l'adminis-
tration de l'hôpital, avec curriculum vitae, photogra-
phie, copies de certificats.

A toute demande de renseignements,
prière de joindre un timbre pour la réponse.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

IèSH^! NEUCHATEL;/Të]_ ; "' i
Hgg jf

engage pour la CITÉ UNIVERSITAIRE
dans des locaux ultramodernes :

CUISINIERS
CASSEROLIERS
FEMMES RE CHAMBRE
LIMEES
AIRES RE RUFFET
Congé tous les soirs, le samedi après-midi, le di-
manche et les jours fériés.

Prestations sociales d'une grande entreprise + taux
d'épargne plus favorable pour le personnel COOP.

Faire offres à la Cité universitaire, tél. (038) 24 68 05,
ou au Restaurant LA TREILLE, tél. (038) 24 00 44.

L'HOPITAL D'YVERDON
cherche

pour son service de pédiatrie

Entrée en fonction à convenir.

Faire offre, avec curriculum vitae et copies
de certificats, à la Direction de l'hôpital
d'Yverdon.

cherche pour son Département de production, un

MÉCANICIEN
FAISEUR D'ÉTAMPES

et un f

MICROMÉCANICIEN
ou MÉCANICIEN DE PRÉCISION

r

pour la confection d'étampes et d'outillages ainsi j
que de petites machines pour la fabrication de nos
divers produits.

Profil désiré :
iriiJOI ' — CFC- de mécanicien faiseur d'étampes, dè

micromécanicien ou de mécanicien de
précision

i i
— Une expérience pratique de quelques

x '''¦'¦ années.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter
à Portescap, rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-de-
Fonds.¦ WMM4T.
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BUREAU D'ARCHITECTURE
cherche pour entrée immédiate ou à convenir

H 2 DESSINATEURS
¦ ou TECHNICIENS

M 1 SURVEILLANT
RE TRAVAUX

NOUS OFFRONS :

wam Horaire libre.

BSB9 Une activité variée au sein d'une équipe
jeune.

¦SBS Double salaire en fin d'année.

¦9 Un salaire en rapport avec les capacités.

EBi Possibilité de traiter tous les problèmes
touchant à l'architecture de l'avant-projet
aux travaux de finitions.

Pour tous renseignements, écrire ou téléphoner au
bureau d'architecture Biancolin & Evard, 2502 Fon-
tainemelon (Neuchâtel). Tél. (038) .53 38 38 - 53 38 39.

Pour Genève, on demande

personne capable
pour s'occuper d'un monsieur è
côté de la cuisinière.
Logée, nourrie. Références el
permis de conduire exigés.
Ecrire sous chiffres B 326889-18,
à Publicitas, 1211 Genève 3.

GARAGE DE NEUCHATEL
engage tout de suite ou pour
entrée à convenir,

tôlier en carrosserie
expérimenté.
Bon salaire. Semaine de 5 jours.

Prière d'adresser offres à
M. Mario Bardo, Sablons 47,
Neuchâtel, ou prendre rendez-
vous au (038) 2418 42.

J&j KgS ffi> b̂__ t̂t f̂lB_LlHÉtJ—Î ET

cherche à engager, tout de suite ou pour date à convenir, un (e)

RESPONSABLE
département exportation

dynamique, possédant de bonnes notions des langues espagnole
et anglaise, pour occuper poste indépendant à responsabilités.

Seules les offres émanant de personnes connaissant bien l'industrie
horlogère seront prises en considération.

Les Intéressés (es) sont priés (es) de prendre contact avec notre
service du personnel, route de Port 35, tél. (032) 6 81 61.

ij

FROIDEVAUX S.A. HORLOGERIE
Pour le début septembre ou pour date à convenir, nous cherchons

SECRETAIRE DE DIRECTION
de langue maternelle française, mais possédant bien les langues
étrangères.

La connaissance de la branche horlogère n'est pas Indispensable,
mais nous souhaiterions cependant trouver une collaboratrice ayant
travaillé dans cette Industrie ou pouvant faire état d'une bonne expé-
rience pratique, dans les travaux de bureau et de secrétariat.

L'accent sera mis avant tout sur
— le sens de l'initiative
— l'entregent ..,.$,_„ ... . .. .

— une sténodactylographie parfaite.
\ v

Prière de faire offres k la direction de FROIDEVAUX S.A.,
- ruelle Vaucher 22, 2002 Neuchâtel.

Pour compléter notre personnel, nou3 engageons tout de suite
ou pour date à convenir

\ • 
¦

vendeuses
ou

vendeuses débutantes

Prendre rendez-vous ou se présenter à :

SJKyPMHH»JElafsM
¦

Chaussures DIANA, rue du Concert 2, Neuchâtel

R MINUTE D'ATTENTION"!
' Faites partie du groupe HACHETTE quels que soient votre h

âge et votre formation.I I
| Nous engageons tout de suite : !

- 5 REPRÉSENTANTS (ES)
| - 5 DÉLÉGUÉS (ES) |
j - 2 CHEFS DE VENTE
I - 1 CONTRÔLEUR-LIVREUR I

1 pour notre réseau suisse romand.

SECTEUR D'ACTIVITÉ AU CHOIX |

i Selon votre lieu de résidence, veuillez téléphoner :

— à notre siège LE LIVRE DE PARIS S.A. (extension ||

I suisse), 10, rue du Vieux-Marché, à Nyon. -
; Tél. (022) 61 62 95-96 où M. Bachtarzi vous recevra j
| les 2 et 3 août ; ou, ;

L- 

à l'hôtel Beau-Rivage, à Neuchâtel où M. Nydegger .
vous accueillera les 2 et 3 août, entre 17 et 20 heures.

Au centre de la ville, à louer î
pour le 24 août '

LOCAUX i
à l'usage de bureau, compre- |- - i
nant 1 ou 2 belles' pièces bien I |
éclairées ainsi qu'une ancienne l-^ |
cuisine convenant pour stocks, HB
bureau annexe, etc. yS
Pour visiter ou pour renseigne- l':"j
ments complémentaires, s'adres- I |
ser à Annonces Suisses S.A., |
2, fbg du Lac, 2001 Neuchâtel. I I
Tél. 24 40 00, Interne 14. W

A louer

studio meublé
cuisinette, douche, à Peseux, libre
le 15 août, 265 fr. + charges.
Tél. 25 90 17 ou 31 78 82, le matin.

A louer

appartement
de vacances
au sud du Tessin.
Lieu tranquille,
6 lits.
Tél. (031) 54 07 82
ou (031) 54 02 71.

La Neuveville.
Nous cherchons pour date à con-
venir

sommelière
dans tea-room bien fréquenté.
(Débutante acceptée).
Horaire de travail et congés régu-
liers. Ambiance agréable.
Adresser offres à :
Tea-room Agazzi,
2520 la Neuveville.
Tél. (038) 51 21 24.

Nous cherchons

une dame
pour les nettoyages du laboratoire
de boulangerie.

Tél. 25 25 54.

Quelle personne .
accueillerait
à l'année
deux enfants en âge
de scolarité pour les

repas
de midi
Prière de faire offres
ou de prendre
rendez-vous
au No (038) 25 76 61,
Interne 26, aux
heures de bureau.

Baux à loyer
en vente au bureau

du Journal

Grand garage de la ville cherche

un serviceman
pour la distribution d'une grande
marque. Endroit de grands passa-
ges. Horaire alternatif à la demi-
journée. Permis de conduire indis-
pensable. Entrée .immédiatement
ou à convenir.
Garage Hubert PATTHEY,
1, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel.
Tél. 24 44 24.

GÉNÉRALE RESSORTS S.A., I
fabrique RAY, PESEUX,
engagerait tout de suite ou à
convenir

employée de bureau
expérimentée, ayant de l'initiative,
pour repourvoir un emploi varié et
stable.
Prière de prendre rendez-vous en
téléphonant au No (038) 3115 72.
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MAX FACTOR vous offre gratuitement ce set de minia-
ture lors de l'achat de leurs produits selon votre choix

d'une valeur de 15 fr.

Le set contient :
Double action Cleansing Cream, crème démaquillante très
douce qui dissout les maquillages les plus lourds, ainsi

que les impuretés.
Normalizing Facial Tonic, lotion rafraîchissante
qui reconstitue l'équilibre idéal acide-base.
Active Moisturizer, crème de jour hydratante.
Cup of Youth, crème de nuit régénératrice.

Beauty-Bar MAX FACTOR, rayon parfumerie
du 2 au 5 août

¦

.
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Nous aimerions bien ¦ • 1 u

connaître votre recette J§ - ~̂ ŷ
~̂ ^^

secrète pour les abricots Bf ŝ
du Valais. (En contrepartie Spb. "|§ /
nous vous réservons Jf Ëp"" /"—
une agréable surprise.) mf iNom : 

l OPAV, av. de la Gare 5, 
JpÉf | Prénom : 

1 1

âjHS» Centre
Jpf SOLEX
%y P. JAQUES

Place du Marché
Neuchâtel - Tél. 251614

CIô____i -flRSH

H3P
Congélateur
Bahuts ou armoires
Les grandes
marques
Toute la gamme de
50 à 600 litres
dès

Fr. 295.—
Frigos
Plus de 20 modèles
au choix.
Ex. 140 litres **
5 ans de garantie.
Automatique

PHOTOS
d'identité immédiates

en noir et en

couleur
QUALITÉ

professionnelle

JEAN SCHOEPFLIN
Terreaux 2, Neuchâtel

Tél. 25 29 03

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Montres
de poche
et pendules
anciennes,
établi d'horloger
ancien
avec plusieurs
tiroirs, outillage
et livres d'horlogerie
seraient achetés
à bon prix.
Ecrire à case
postale 53,
1211 Genève 28.

A vendre
.r

machine
à hélio-
graphier
peans.
Prix : Fr. 100.—.

Tél. (038) 31 55 44.

Frigos
Fr. 268.—

220 litres. ¦

Prix conseillé
Fr. 678 —

Notre prix
Fr. 498.—

Prospectus et offres
Discount du Vignoble

Fornachon & Cie
Tél. (038) 46 18 77,
2022 Bevaix.
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BIENNE Place du Marché-Neuf * 8 étages d'exposition * Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables * NEUCHATEL Terreaux 7
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Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 4615 80
Nettoyage d'appartements, villas,
bâtiments neufs, bureaux, maga-¦ sins, vitrines.

Réparations
de machines
à laver
24 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez vos réparations ainsi que les
services de graissage et d'entretien
général de machines à laver de toutes
marques à la maison spécialisée

Tanner - Neuchâtel
Portes-Rouges 149 - Tél. 25 51 31
Notre service de dépannage rapide est
à votre disposition.

NOUVEAU EN SUISSE!

volvic
AcratopègeI

Pure... Légère... Equilibrée...
Volvic l'eau qui absorbe
les toxines de votre corps
et les entraîne avec elle.
En douceur.

VOLVIC SUISSE S.A. - GENEVE (022) 474242
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A la Bergerie
(c) Comme de coutume , le chef-lieu du
district a célébré la fête nationale sur le
terrain de sport de la Bergerie. Malgré le
temps frais , une assistance relativement
nombreuse a pris part à la manifestation.
Comparativement aux années précédentes ,
elle étai t d'une importance moyenne mais a
suivi avec intérêt le déroulement de la
cérémonie au cours de laquelle s'exprimè-
rent tour à tour le pasteur Perret , puis M.
Marc Arn , président de commune. A la fin
de cette manifestation , fut tiré le feu d'artifice
traditionnel , suivi du grand feu. La fanfare
« L'Harmonie », de Môtiers , prêtait , avec sa
gentillesse coutumière, son concours à cette
manifestation.

BlII lOLjijEi
Etat civil
de juillet

(sp) Naissance : 14, Maria-Luisa Fernandez,
de Victor et de Aurora, née Rodriguez.

Mariages : Gérard-Edmond Leuba (Neu-
châtelois) et Janine Morax (Vaudoise). 7.
Hans-Uli Egli (Bernois) et Liliane Blatty
(Neuchâteloise) .

Publications de mariage 10.
Décès : 2. Edith Bouquet, née en 1896. 25.

Marie-Anne Quadri née en 1882.

Môtiers : Maison des Mascarons, de 14 h à
18 h, outillage artisanal et paysan.

Môtiers : Musée Rousseau, ouvert.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : Ta. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital de Couvet : tél. 63 25 25, de Fleu-

rier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements : Fleurier, Vau-

cher-Bognar, avenue de la Gare tél.
61 10 37, les Verrières, Banque cantonale
neuchâteloise.

Fleurier : Service du feu tél. 61 12 04 ou 18.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso i 20 h 30, La Horse (16 ans).
Eden i 20 h 30, Quand les femmes avaient

une queue (18 ans).
Plaza : 20 h 30, Sur un arbre perché

(16 ans).
Scal'a : 19 h, L'Arnaqueuse (16 ans) ; 21 h,

La Guerre de Murphy (16 ans).
TOURISME
Bureau officiel de renseignements : Léopold-

Robert 84, tél. (039) 23 36 10.
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72 ! 21 h - 4 h.
Le Scotch : 21 h - 2 h.
La Boule d'or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 - 4 h.
EXPOSITIONS »
Vivarium de la Bonne-Fontaine ! plus de

200 animaux.
Musée d'horlogerie t les collections.
Musée d'histoire naturelle i collections et

dioramas.
Musée des beaux-arts i Pablo Palazuelo.
Musée paysan des Eplatures : mercredi et

le week-end.
Permanences médicale et dentaire. — En

cas d'absence du médecin de famille ,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office. — Coop, Paix 70, jus-
qu 'à 21 h, ensuite tél. 11.

Sous le patronage de la FAN-Express

Les 19 et 20 août prochains , sous le pa-
tronage de la FAN-EXPRESS, aura lieu la
troisième Marche des forts. Cette manifesta-
tion populaire se déroule à la frontière
franco-suisse , dans le site très joli des châ-
teaux de Joux.

L'organisation est réalisée par la Société
de spéléologie du Val-de-Travers , avec la
collaboration du Club athlétique de Pon-
tarlier. C'était le Spéléo-club de Saint-Sul-
pice, qui , il y a trois ans , avait lancé cette
réunion franco-suisse. Mais faisant suite à
une fusion, c'est tout naturellement la
société du Vallon , qui en assume désor-
mais la responsabilité.

La première année, ce ne sont pas moins
de 200 participants qui ont reçu une mé-

daille du château de Joux ; l'an dernier , 400
ont reçu une même médaille mais sous une
vue différente. Cette année , c'est le Fort du
Larmont inférieur qui sera représenté.

Cette manifestation est "ouverte k tous
ceux qui le veulent ; le parcours se déroule
dans un décor pittoresque sur une longueur
de 15 kilomètres. Le lieu de départ se situe
à la Cluse-et-Mijoux , au restaurant « Chez
Marcelle ».

Les participants peuvent s'inscrire sur
place, moyennant la somme de 10 fr. pour
les enfants , de 11 fr. pour les adultes. La
médaille leur sera envoyée ultérieurement,
sans majoration de prix. Les renseignements
peuvent être obtenus au (038) 61 12 30 ou à
l' adresse suivante : Marche des Forts, 2123
Saint-Sulpice.

Bientôt, la troisième
Marche des lerts

Avant le grand feu...
(c) En dépit de prévisions météorologiques
peu rassurantes , la manifestation du 1er
août a néanmoins pu se dérouler selon la
tradition au-dessus des Verrières, au lieu dit
« la Maie-Combe », en bordure de la route
conduisant à la Côte-aux-Fées. A cet em-
placement ravissant , tout avait été préparé
pour agrémenter la fête. Entre deux exécu-
tions de la fanfare « l'Echo de la fron-
tière », dirigée par M. Edmond Gobbo, M.
Pierre Fauguel , président du Conseil
communal , salua chacun avant que le grand
feu ne soit allumé. Peu nombreux cette
année, les jeunes de vingt ans furent ensuite
reçus officiellement dans la vie civique. M.
Paul Finkbeiner s'adressa à eux avec les
paroles de circonstance et l'autorité leur
remit le volume « Les Neuchâtelois », la
Constitution cantonale et un exemplaire du
règlement communal. Sous la baguette de
M. Michel Grossen , le club d'accordéonis-
tes « Ondina », se produisit à deux reprises.

Le curé G. Angéloz, de Fleurier , pro-
nonça ensuite le discours officiel définis-
sant ce que devrait être la belle devise « Un
pour tous , tous pour un ». Le cantique
suisse chanté par l'assistance et accompagné
par la fanfare , puis le feu d'artifice mirent
un terme à cette manifestation. Une petite
réception à l'hôtel de ville permit aux au-
torités executive et législative de fraterniser
encore avec les invités et les jeunes de vingt
ans. Geste éminemment sympathique, M.
Maurice Bonnet , maire des Verrière-dé-Joux ,
participait comme toujour s avec son
adjoint , à la manifestation patriotique

MB Î3Mddy3^^H

Bonne intention mais
dénouement tragique

(sp) M. Antomo Rega, un ressortissant
étranger domicilié à Orbe, et âgé de 30
ans, avait voulu également apporter sa
contribution à la fête nationale. Alors
qu'il circulait au volant de sa voiture, à
Orbe, il alluma une cartouche de ched-
dite, qu'il avait l'intention de jeter par
la fenêtre. L'engin exp losa cependant
avant qu 'il n'ait le temps de s'en défaire,
le blessant grièvement. Le malheureux a
été transporté à l'hôpital d'Orbe, puis à
l'hôpital à Lausanne, dans un état
grave : un bras arraché et l'œil droit
crevé.

Un homme
grièvement blessé

à Orbe

Pour l'entretien de nos locaux, et pour
d'autres tâches qui seront discutées
avec les personnes intéressées à ce
poste nous cherchons :

concierge
Nous offrons :
— Un emploi stable et des conditions

d'engagement intéressantes
— Des activités variées et indépen-

dantes
— Des conditions sociales appréciables
— Un horaire de travail à définir selon

entente.
Nous demandons :
— De l'initiative, une attitude ouverte à

la collaboration
— Un réel intérêt pour les travaux de \

conciergerie.

Les candidats que ce poste Intéresse
sont priés de nous faire parvenir leurs
offres de service, qui seront traitées
confidentiellement, accompagnées des
documents usuels, ou de se mettre en
rapport par téléphone avec

ELECTRONA ELECTRONA S.A., 2017 Boudry.
ĵ. Tél. (038) 421515, Interne 497.
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Restaurant Saint-Honoré
NEUCHATEL

cherche pour entrée immédiate ou date
à convenir un (e)

sommelier (ère)
Se présenter ou téléphoner. \
Tél. (038) 25 95 95.

Importante entreprise suisse travaillant à l'échelon j j
national cherche, pour renforcer son organisation j j
de vente dan3 le canton de Neuchâtel et dans le f j
Jura bernois, un ' ¦ ]

REPRESENTANT I
ayant domicile à Neuchâtel, ou éventuellement dans ! » j
le canton. j

Nous demandons : ; j

— bonne formation et expérience professionnelles, !
si possible au service externe m

— facilité de contact avec tous les milieux de r • I
l'économie \ '  ¦ '

— bonne présentation et entregent j !
— esprit d'initiative, dynamisme !
— langue maternelle française.

Nous offrons : ,

— période de formation approfondie j
— activité Indépendante dans un secteur où notre

entreprise est déjà introduite !
— revenu en fonction des exigences du poste i
— prestations sociales de premier ordre
— situation stable.

Prière d'adresser offres manuscrites, avec currlcu- !
lum vitae, photo, références, sous chiffres j
OFA 846 L, à Orell Fussll, Publicité S.A., 1002 Lau- j
sanne.

Entreprise de la place cherche pour date à convenir
une

RÉCEPTIO NNISTE
(âge 23 - 30 ans).

Ce poste à temps complet conviendrait à personne
dynamique, de bonne présentation et aimant le

contact avec la clientèle.

Travail varié. Place stable. Semaine de 5 Jours .

Adresser offres manuscrites , avec curriculum vitae,
sous chiffres A. P. 1775 au bureau du journal.

Il était de bon ton, ces dernières années,
dans la plupart des communes de Suisse et
à l'occasion de la fête nationale, de parler

de ce qui fut. Avec une condescendance
certaine. Et d'évoquer l'avenir périlleux , le
demain des rêves. Cela était logique et
reflétait une certaine réaction face à des
poncifs , à une image traditionnelle où
l'Helvète ne se reconnaissait plus.

En décidant de placer son allocution
nationale sur le plan de la tradition
réfléchie, le conseiller d'Etat François Jean-
neret, président du gouvernement, n'aura

pas manqué de susciter quelques réflexions
auprès d'une population qui de plus en plus
perd la notion de l'humain. Partant , de la
patrie.

« L'homme, le pays, la démocratie » :
thèmes souvent débattus mais qui
aujourd'hui , retrouvent leur valeur face à
une évolution dont on ne distingue plus les
aboutissements tan t reste secret le mode d'y
parvenir.

Devant une assistance quelque peu
clairsemée, hier soir au Pavillon des sports ,
et entre des productions de la musique « La
Lyre » dont le répertoire renouvelé sut con-
venir, M. Jeanneret qui fut salué par M.
Charles Graber , président du comité du 1er
août , rappela tout d'abord que cette Suisse
dont il allait entretenir l'assemblée était
aussi celle des cartes postales. Celle qui sait
rendre hommage non seulement à la beauté
d'une contrée mais également à son histoire.

La notion même du pays reste avant tout
celle de la ville, de la région, de la nation
et qui sait , demain , de l'Europe.

Aussi, avant de conclure, le président du
gouvernement s'adressa-t-il aux jeunes. Afin
qu 'ils fassent mieux que ce que nous avons
réalisé :' un programme ambitieux mais à la
mesure de chacun.

L'après-midi , une brève mais émouvante
cérémonie s'était déroulée au parc du
musée, à la mémoire des soldats décédés
durant le service actif. Là aussi, peu de
monde mais la tradition sait se maintenir.
On entendit notamment M. Jean Cuenat
rappeler la gratitude que chaque Suisse doit
porter à ceux qui ont , fait le don de leur
vie au pays. Des productions de la musique
« La Lyre » étaient également inscrites au
programme.

Dernier volet de cette journée, la fête de
la montagne, à Pouillerel, dont nous
parlerons dans une prochaine édition et qui
conserve, au gré des ans, une même ferveur
parmi ses participants.

.Ny

M. François Jeanneret à la fête du 1er août:
« L'homme, le pays, la démocratie »

M. Henri Berret , conducteur aux Chemins
de fer des Montagnes neuchâteloises
(CMN), vient de fêter 40 ans de service
dans cette entreprise privée et le directeur ,
M. Robert Daum, lui a ' remis hier le ca-
deau traditionnel réservé aux fidèles servi-

¦ teurs dé la compagnie.
-M. Berret était entré aux CMN en 1932,

sous le règne de la vapeur ; il fit d'innom-
brables fois le trajet le Locle - les Brenets ,
aux commandes du « Père Frédéric », qui ,
remis complètement à neuf , va être exposé
aux Brenets devant la gare.

Depuis 1950, qui marque l'électrification
de cette ligne, M. Berret conduit des mo-
trices moins romantiques mais toujours avec
la même conscience professionnelle.

Fidélité au travail

(c) On a volé, dans la soirée de lundi , à la
Chaux-de-Fonds, un motocycle léger Kreid-
ler, couleur gris foncé avec réservoir blanc
portant plaques jaunes « NE 1813 ». Tous
renseignements sont à communiquer au
poste de police le plus proche.

Vol d'un motocycle
léger

Le Conseil fédéral a nommé M. François
Descœudres, 34 ans, originaire de la Sagne
(NE) en qualité de professeur extraordinaire
de mécanique des roches au département
de génie civil de l'Ecole polytechnique fédé-
rale de Lausanne, avec entrée en fonction
le 1er septembre. Ingénieur civil diplômé
EPFZ en 1960, M. Descœudres a tout
d'abord travaillé au service d'entreprises
privées. De 1963 à 1967, il a collaboré
à d'importants travaux de génie civil, no-
tamment aux métros de Paris, Berlin ,
Dusseldorf et Prague et à l'enceinte du
réacteur de Cadarache. En 1967, il est ingé-
nieur de recherche au laboratoire de géo-
technique de l'EPUL-EPFL où il est
nommé, en 1970, responsable de la section
de mécanique des roches. A ce titre, il a
conçu et animé le premier cours de 3me
cycle relevant de sa spécialité.

Un Sagnard nommé
professeur extraordinaire

à l'EPFL WMMMMMJ Samedi-dimanche
26-27 août 1972

4me Marche populaire
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20 - 5769, Marche des

Délai d'Inscription :

Au départ Inscriptions tardives.
Tout au long du parcours balisé
de 15 km, nombreuses places de

Soupe aux pois offerte.

I pSl] Renseignements, programmes :
^̂ | Hockey-club, Noiraigue.

W 
N
 ̂ Tél. (038) 67 11 10 et (039) 22 21 25

PUBLIC DÉÇU ET ÉTONNÉ

De notre correspondant :
Au Locle, la fête du 1er Août a été

célébrée d'une manière toute spéciale, ou
plutôt d'aucune manière valable, car, à
vrai dire , il n'y a pas eu de fête, fau te
d'une partie officielle, le comité du 1er
Août n'ayant pas été en mesure de trouver
un orateur officiel . Le public était déçu
et étonné. Il pensait que le comité aurait
pu inviter une personnalité du monde poli-
tique ou ecclésiastique de la localité, com-
me cela s'est déjà fait. Hier soir, la popu-
lation ne savait que faire. Le journal local
annonçait que la manifestation serait ré-
duite à sa plus simple expression, avec tout
bonnement la traditionnelle sonnerie des
cloches, un grand feu allumé au tournant

de la rue des Primevères et les feux
d'artifice partant de la terrasse des Services
industriels.

Mais, dans un avis tradif , l'USOMI
(Union Militaire , Sociale et Croix-Bleue)
conviait ses musiciens à une brève répé-
tition juste avant la fête. Que s'est-il passé ?
Les cloches ont sonné, les cuivres, se sont
tus en raison de leur trop petit nombre,
le grand feu a flambé et, de la terrasse
des Services industriels, les beaux feux
d'artifice sont allés à la rencontre d'un ciel
menaçant. Et les nombreuses personnes qui,
malgré tout, s'étaient déplacées, ont choisi
comme méditation la pauvreté d'une célé-
bration qui méritait beaucoup mieux que
cela.

Maiore iête, vraiment...
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Oâl #̂PIB ŷ|Ui»l WO W#%Bni Lrfa E llAVCnd DU VAL " DE-TRAVERS
-..t -. .. .. '¦ __^^ 

.̂ _. 
MM

MMMM
,MM,M,M__MM,__MMM,,^̂ M,M|| MMM^̂

Etat civil de juillet
NAISSANCES. — 5 juillet Pierre-André

Franel , de Jean-Louis et de Christiane-
Marguerite , née Jacot. 19. Corinne-Jacque-
line Fallet , de René-Michel et de Jeannine-
Cosette, née Adam. 23. Regina Hernandez ,
de Dimas et de Régina , née Ruiz.

MARIAGES. — 7 juillet Walther-Conrad
von Burg, soleurois , et Josée-Madeleine
Blanc , neuchâteloise. 7. Claude-Alain
Roulet , neuchâtelois , et Sylviane Moser ,
bernoise , (mariage célébré au Locle). 24.
Jean-Luc-Joseph Meuwly et Liliane-Angèle
Jordan , fribourgeois , (mariage célébré à
Tafers).

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
onze.

DÉCÈS. — 11 juillet Paul-Henri Bétrix, né
le 25 juillet 1902. 13. Paul-Henri Bétrix, né
le 6 juillet 1942.

Perte (Se maîtrise :
deux blessés

et permis saisi
(c) Dans la nuit de lundi à mardi , à 23 h
30, M. Claude Roth , domicilié à Môtiers ,
circulait à moto sur la route Buttes - Fleu-
rier.

Au Crêt-de-la-Cize , dans un virage à gau-
che, il perdit la maîtrise de sa machine qui
sortit de la route sur la droite pou r termi-
ner sa course contre une balise en bordure
de la rivière « Le Buttes ».

M. Claude Roth souffre d'une fracture au
bras gauche, d'une commotion et de cou-
pures. Son passager, M. Georges Jeanre-
naud , de Môtiers, de contusions multiples ;
ils ont tous deux été transportés à l'hôpital
de Fleurier.

Le permis du motocycliste a été saisi par
la gendarmerie qui a ouvert une enquête.

YVERDON

(sp) Le tribunal correctionnel d'Yverdon a
condamné J. M., prévenu de vol , vol d'usa-
ge, tentative de vol , tentative de vol d'usa-
ge, circulation sans permis de conduire et
sans permis de circulation , sans plaques,
sans assurance, usage abusif de plaques,
conduite de véhicules en état défectueux et
de faux certificats , à sept mois de prison
ferme, à une amende de 525 fr. ainsi qu'au
paiement des frais (2746 fr.). Le sursis oc-
troyé par le tribunal correctionnel de
Grandson en décembre 1971 est révoqué et
l'exécution de la peine de deux mois sup-
plémentaires ordonnée.

Le tribunal correctionnel
révoque le sursis

octroyé

(sp) La manifestation du 1er août s'est dé-
roulée à l'hippodrome devant une nombreu-
ses assistance. Le matin , la Récréation et le
corps de musique avaient donné une au-
bade. Le soir après la sonnerie des cloches,
une couronne fut déposée sur le monument
aux morts pendant que la fanfare jouait
c J'avais un camarade » puis le cortège se
rendit à l'hippodrome où il fut rejoint par
celui de la commune libre des Iris, accom-
pagné par de nombreux campeurs. La céré-
monie débuta par une production du corps
de musique suivie de la lecture du Pacte
par Mme Antoinette Martin , présidente du
Conseil communal. Ensuite l'assemblée
entonna la Prière patriotique, puis la Lyre
yverdonnoise se produisit. Le toast à la pa-
trie fut prononcé par M. V. Grignoli , pré-
sident du tribunal. La manifestation se ter-
mina par le Cantique suisse, la prière finale,
puis par le grand feu allumé au bord du
lac.

La Fête nationale

(c) Hier, vers 12 h 50, une voiture, con-
duite par M. W. G., domicilié à la
Cliaux-dc-fonds, circulait avenue Léo-
pold-Robert. Peu avant la signalisation
lumineuse, au carrefour de la Métropole,
alors que le feu était vert, l'auto a dé-
passé des véhicules arrêtés sur la piste
centrale et sur celle de droite, leurs con-
ducteurs laissant alors traverser la
chaussée à des piétons, sur un passage
indi qué.

L'un des passants, M. Léon Meyer,
âgé de 56 ans, habitant Courtetelle, qui
allait atteindre le trottoir central, a été
heurté par l'avant droit de l'auto.

Blessé, M. Meyer a été hospitalisé,
souffrant d'une fracture du crâne et d'un
traumatisme crânio-cérébral. Son état est
critique. Le permis de conduire " de
l'automobiliste a été saisi.

Etat civil du Locle
(31 juillet)

Décès. — Liechti née Monnot, Henriette-
Jeanne-Constance, ménagère, épouse de
Jean-André, née en 1897.

Jurassien
grièvement blessé

par une auto

(c) Grise le matin, la journée du 1er
Août s'est quelque peu ensoleillée en f in
d'après-midi. Elle s'est passée calmement
au Vallon où les administrations
communales ont été fermées soit tout le
jour , soit l'après-midi. Des bureaux et
magasins ont aussi donné congé à leurs
employés l'après-midi. Dans les localités,
des manifestations ont eu lieu après la
sonnerie des cloches et de grands feux
ont fait  monter leurs flammes vers le
ciel. Nous reviendrons sur les
principales fê les  patriotiques d 'hier.

Le ter août au Vallon

Atelier d'horlogerie cherche à
domicile

viroleuses-centreuses
compteuses-
pitonneuses

Adresser offres écrites à FY 1790
au bureau du Journal.

Par suite de démission honorable du titulaire, l'UNION CHORALE DE
COUVET (chœur d'hommes 3me division) met au concours la place de

DIRECT EUR
de la société.

Les Intéressés sont priés de faire parvenir leurs off res, avec préten-
tions, au président M. D. Comment , Preyel 5a, 2108 Couvet, d'ici au
31 août 1972. Préférence sera donnée à personne connaissant le piano.
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. ŜHBB $aÉlSjH HBfP SHBHĤ I. * '* - f~ v~*'* - % HHH||||| H BBISHB ¦?££.*<¦¦ «- - KL
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la mode qu'on peut se permettre.
Confection pour dames, messieurs et enfants Chaque jeudi, vente du soir

BIENNE. anale rue de Nidau - rue Neuve jusqu'à 21 heures

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4. rue Saint-Maurice. 2000 Neuchâtel.

ROBES D'ETE ET D'AUTOMNE ; 2 costu-
mes ; manteau d'automne ; manteau d'hiver ,
taille 36-38. Tél. 24 57 40.

SALLE A MANGER, chambre à coucher
complètes. Tél. 25 61 44 ou 31 37 85.

1 TABLE, 6 CHAISES, en bon état, bas prix.
Tél. 25 73 87.

PIECES DE VELOMOTEURS Sachs et Cilo.
Tél. 25 98 62, heures des repas.

POUR CHALET, à enlever : banc couleur ,
chaises et meubles divers. Tél. (032) 2 46 05,
de jour ; (038) 31 56 45, le soir.

2 PNEUS NEIGE 155 SR 14 ; 4 pneus
165 SR 15, Michelin ZX. Tél. 41. 20 24.

POUSSETTE AVEC GARNITURE, bon état,
100 fr. Tél. 5318 35.

LIT TURC, commode. Tél. 25 34 84.

AU CENTRE, chambres indépendantes,
libres immédiatement. Tél. (038) 25 61 14.

HAUTE-NENDAZ, chalet, 6 lits, tout confort ,
du 20 août au 3 septembre. Tél. (038)
47 15 19.

COSTA BRAVA, pour cause imprévue, villa,
libre immédiatement, comprenant : 4 cham-
bres, 6 lits, solarium; terrasse, jardin,
garage. Tél. (038) 33 22 12, heures des
repas.

CHAMBRE INDEPENDANTE à 1 ou 2 lits, au
centre, part à la salle de bains, cuisine,
libre le 15 août. Tél. 25 04 58, de 12 à
14 heures.

APPARTEMENT A VIAREGGIO (Italie),
4 lits, libre du 26 août à fin septembre.
Tél. 25 44 74.

SAINT-BLAISE, LOCAL avec vitrine. Télé-
phone 33 18 46, de 11 à 14 heures.

POUR 3 MOIS, libre immédiatement, appar-
tement de 3 pièces, confort , au centre,
280 fr., charges comprises. Tél. 24 7314

BELLE CHAMBRE à Jeune fille sérieuse,
Suissesse, part à la salle de bains, quartier
de l'université. Tél. 25 18 10.

CHAMBRE INDEPENDANTE avec confort ,
libre immédiatement. Tél. 24 42 98, à midi.

CHAMBRE à 1 lit , bains. Tél. 25 97 22.

STUDIO MEUBLE à Peseux, libre : 15 août ,
265 fr. + charges. Tél. 25 90 17 ou 31 78 82,
le matin.

BEL APPARTEMENT MEUBLE, 3 pièces,
pour quatre personnes. Adresser offres
écrites à GZ 1791 au bureau du journal.

2 NORMALIENNES cherchent pour le 24 sep-
tembre , appartement 2 pièces à Neuchâtel.
Tél. 42 10 08.

APPARTEMENT 2 PIECES, mi-confort , pour
le 1er septembre. Adresser offres écrites à
AR 1779 au bureau du journal.

DEUX JEUNES FILLES cherchent à faire
baby-sitting le soir. Tél. (038) 24 22 32, à
partir de 19 heures.

JEUNE ETUDIANTE étrangère cherche
travail pendant ses vacances. Adresser
offres écrites à 28-502 au bureau du journal.

JEUNE DAME cherche travail à la demi-
journée (pas dans bureau). Adresser offres
écrites à HA 1792 au bureau du journal.

AIDE DE BUREAU, connaissant la dactylo-
graphie, cherche travail à mi-temps (le
matin), libre dès le 1er septembre. Adresser
offres écrites à IB 1793 au bureau du
journal.

DAME CHERCHE TRAVAIL de bureau à
domicile. Adresser offres écrites à 28-501 au
bureau du journal.

ETUDIANT CHERCHE TRAVAIL pour août ,
permis A. Tél. 33 30 02.

SOMMELIERE, originaire d'Autriche, depuis
plusieurs années en Suisse , cherche place
à Neuchâtel ou environs. Entrée immédiate.
S'adresser au restaurant « Kantonschild »,
3285 Galmiz.

PERDU CHATON GRIS, Poudrières. Télé-
phone 24 60 36.

EGARE, DE CORTAILLOD, chienne épagneul
breton, répondant au nom de Pushpam.
Tél. (039) 23 78 44, pendant les heures de
bureau.

TABLE DE PING-PONG réglementaire,
d'occasion. Tél. 33 35 60.

LE CHEVAL
L'HOMME

20 mille ans d'Art et d'Histoire
YverdOIl 16 j uin au 10 sept 72

No manquez pas de visiter la plue
Importante exposition

roafloon à ce Jour sur ce thème.
Hôtel de Ville et Château.

I AUTO
ÉCOLE

' La bonne j
friture

au Pavillon L
1 TéL 25 84 98 /



Drogue : succès d'une campagne d information
ZURICH (ATS). — La campagne d infor-

mation sur la drogue lancée au début de
l'année par la Société suisse de pharmacie a
connu un succès réjouissant au cours du
premier semestre. Dans les cantons de Bâle-
Campagne, Genève, Soleure, Valais , et
Berne, 18 expositions , ainsi que 28 confé-
rences et forum sur le thème de l'abus des
stupéfiants ont été organisés et complétés
par plus de 2500 présentations de diaposi-
tives. •

Durant les 131 journées d'expositions ,
78.600 visiteurs , dont 64.000 écoliers, ont été
informés.

Outre les deux centres d'information
pharmaceutiques de Genève et Zurich, 55
pharmaciens ont pris une part active à
l'organisation et à la réalisation de cette
campagne. La Société suisse de pharmacie a
en outre formé 325 informateurs , auxquels
il faut encore ajouter des comités de travail ,
et des auxiliaires , de sorte que 600 person-
nes environ ont consacré un total de 10.150
heures à cette campagne d'information.

Durant le semestre écoule , elle a déjà
coûté 310.000 francs. Le 80 % de cette
somme est à la charge des pharmaciens.
Des cantons, des communes et des dona-
teurs privés ont également soutenu finan-
cièrement cette initiative.

Les autorités, les spécialistes et les moyens
d'information ont contribué efficacement à
cette prise de conscience du problème de la
drogue. Dans un communiqué, le Centre
d'information pharmaceutique indique qu 'il
est encore trop tôt pour tenter de dresser le
bilan de cette campagne qui se poursuivra
cet automne dans les cantons de Saint-Gall ,
Schaffhouse et Appenzell. « Les experts per-
sistent à penser que, toute tentative d'infor-
mation a des effets nuisibles. Il faut néan-
moins constater que la campagne des phar-
maciens, fondée sur une information objec-
tive, correspond en tout point aux propo-
sitions et recommandations de la conférence
du Conseil de l'Europe sur la drogue,
réunie à Strasboura en mars dernier i>.

Des centaines ne cnopërants suisses nnt aide ne
noiÉreux Etats à sertir du seus-flëyeleppemeut

BERNE (ATS). — Cent onze pays des
cinq continents se sont partagés l'aide
fournie l'an dernier par la Suisse aux pays
en voie de développement. Des centaines de
coopérants suisses ont travaillé dans 89
pays, tandis que 1663 étudiants originaires
de 92 pays en voie de développement ont
bénéficié de bourses suisses pour étudier
dans notre pays.

Ces chiffres sont extraits d'une statistique
de « Swissaid » pour 1971, statistique qui ne
tient compte, ni des investissements privés
basés sur le profit , ni des activités à ca-
ractère purement religieux.

Le montant total consenti par la Suisse
pour l'aide aux pays en voie de développe-
ment a atteint 166 millions de francs en
1971. Ce chiffre comprend l'aide accordée
par des œuvres d'entraide privées, telles que

« Swissaid », Cantas, r œuvre d entraide des
Eglises protestantes de Suisse, Helvétas ou
l'œuvre suisse d'entraide ouvrière, qui se
monte à 61 millions de francs, et les 105
millions provenant des fonds de la Confédé-
ration.

POUR ÉLEVER LE NIVEAU DE VIE
< Nonante-neuf millions de francs, soit

60 % des fonds à disposition , ont été investis
en 1971 dans des projets d'aide au déve-
loppement proprement dit , c'est-à-dire dans
des projets non lucratifs dans les secteurs
agricole, industriel , éducatif et médical. Ces
investissements doivent servir à long terme
à élever le niveau de vie des pays en voie
de développement », a déclaré le porte-
parole de « Swissaid », M. Banzinger.
Soixante-sept millions ont été utilisés à des
fins humanitaires et pour remédier à des

situations alarmantes. La Confédération a
remis 58 des 105 millions qu'elle a
consacrés à l'aide au développement à des
organisations internationales et des organes
de l'ONU pour l'aide multilatérale.

Y VOIR CLAIR
Bien que répartie sur plus de 100 pays,

cette aide n'est pas accordée sans discerne-
ment. De nombreux Etats ne reçoivent que
des contributions modestes ou des bourses.
Le service de coopération technique — l'or-
ganisation de la Confédération qui s'occupe
des problèmes de l'aide au développement
— a consacré l'an dernier 62 % du budget
de 22 "millions dont il dispose à des inter-
ventions directes dans 12 pays choisis, ces
derniers ont bénéficié également de 45 %
des fonds provenant d'organisations privées.

Police
intercommunale
à Montana-Crans

Cinq communes valaisannes se sont unies
pour constituer une police intercommunale.
Il s'agit de Lens, Chermignon, Montana,
Icogne et Randogne, les cinq communes qui
se disputent le territoire du haut-plateau de
Montana-Crans.

Jusqu'à ce jour ces municipalités
œuvraient un peu isolément pour ne point
dire à la débandade. Une commission inter-
communale a été créée, placée sous la pré-
sidence de M. Richard Bonvin , député.

A l'avenir une coordination efficace mar-
quera toute l'activité des agents de police
du haut-plateau. Ceux-ci sont au nombre de
huit. i

Soulignant cette initiative, M. Bonvin
devait notamment déclarer : « Félicitations
aux cinq conseils municipaux qui ont
accepté nos propositions. Leur accord nous
a permis de créer un corps de police inter-
communal déjà important si l'on songe qu'il
y a moins d'une année, nous n 'avions qu'un
seul agent alors que nous en comptons
aujourd'hui huit déjà. Un gros effort fi-
nancier a été fait par nos cinq communes,
effort qui, nous l'espérons , sera récom-
pensé par un travail effectif et utile dans le
seul but d'assurer à notre population une
vie tranauille >.

Le 1er Août dans le canton
La fête nationale avait été marquée, dans

le canton de Fribourg, par la manifesta-
tion organisée à Sugiez par M. Schwarzen-
bach. Cette année, aucune des fêtes n'a eu
pareille audience... Il y avait du nouveau
pourtant , à Estavayer-le-Lac, par exemple,
où l'orateur était une femme, Mme Ariane
Vollery, député socialiste. A Fribourg-ville ,
ce fut le conseiller communal Jean-Claude
Bardy. Dans tous les chefs-lieux, dans les
stations touristiques , de nombreux étrangers
se sont associés aux festivités.
. Le syndic de Fribourg, M. Lucien Nuss-
baumer, a parlé à la Tour-de-Trême où la
population de Bulle était également conviée
à se rassembler, en vertu d'une convention
selon laquelle la manifestation patriotique
est organisée tour à tour par l'une des lo-
calités. Après avoir noté qu 'il paraît tout
naturel , en Suisse, de bénéficier de libertés
essentielles, M. Nussbaumer fit allusion à
des peuples moins ' heureux. Il déclara :« ...En Tchécoslovaquie, ces temps, des
hommes sont punis de lourdes peines de
prison, simplement parce qu'ils osent dire à

leurs concitoyens qu il ne faut pas voter
comme le désire le gouvernement. Des mil-
liers d'intellectuels, parce qu'il» entendent
penser librement, sont relégués dans des
usines à des tâches réservées aux plus hum-
bles auxiliaires manuels. En Hongrie, l'an
dernier, des prêtres ont été condamnés à de
longues années d'incarcération , parce qu 'ils
osaient éduquer la jeunesse. Et , pensons à
ces jeunes Lithuaniens, qui , comme Jan
Palach , le Tchèque, se sont immolés volon-
tairement par le feu pour rappeler leur
droit à la liberté •.

Evoquant les problèmes de la jeunesse en
Suisse, M. Nussbaumer déclara qu'elle
souffre surtout , inconsciemment , d'avoir à
affronter l'extrême confusion des idées et
des valeurs qui est la marque de notre
temps. « ...Au fond , elle demande simple-
ment — et c'est son droit — des parents
qui soient de vrais parents , des éducateurs
qui. soient de vrais éducateurs , des magis-
trats qui soient de vrais magistrats et , par-
tout , des chefs qui soient de vrais chefs et ,
au-dessus de tout, des raisons de croire etd'esnérer... ».

Le mouvement populaire des familles
et la protection des locataires

De notre correspondant :
En avril , le mouvement populaire des

familles (MPF) de Fribourg avait protesté
contre l'attitude d'une régie immobilière
à l'égard de trois locataires. Ces dernierss'étaient présentés en mandataires des lo-cataires de leurs immeubles auprès de la
régie intéressée. Ils avaient ensuite vu leurs
baux à loyer résiliés. La régie avait à l'é-poque affirmé que cette mesure avait étéprise non pas à cause cle l 'interventi on deslocataires , mais en raison de leur altitudeultérieure.

Les trois loacataires avaient ensuite pré-senté une demande de prolongation de leurbail auprès du tribunal civil d'arrondisse-ment. Le jugement a été rendu , sans qu 'au-cun reproche y ait été formulé contre lecomportement des locataires , souligne leM.P.F. Le bail a ainsi été prolongé pourune année.
CONCLUSIONS DU MPF

« Ce j ugement — écrit le MPF — aeu lieu avant l'entrée en vigueur de l'arrê-té contre les abus en matière de loyer.Bien que le litig e n 'ait pas eu pour causedirecte un loyer abusif, c'est bien une haus-se qui a provoqué l'entrevue avec la régie.Par conséquent , les trois locataires viséspourr aient actuellement soumettre leur cas

à la commission de conciliation. Toutefois ,
au cas où une conciliation n'aboutirait pas,
la résiliation pourrait quand même être si-
gnifi ée, car les dispositions applicables à
la résiliation n'ont pas été modifiées, c'est-à-dire qu 'en aucun cas le congé ne peut
être annulé ».

Seule une modification de la loi peu
combler cette lacune , déclare le MPF en
soulignant que cette modification est sus-
ceptible d'interveni r si sa nouvelle initiati-ve «ihr»ulit

Les Valaisans n'ont pas pu réaliser leur
rêve à l'occasion du 1er Août ! allumer
un brasier au sommet du Cervin pour
qu 'on le voie de part et d'autre de la
frontière et à cent lieues à la ronde. En
effet , il fallut renoncer au projet du fait
que le Cervin était recouvert encore de
trop de neige et que l'opération était
périlleuse pour les hommes contraints à
passer la nuit à plus de 4000 mètres. De
nombreux feux cependant ont été allumés
dans les Alpes à plus de 3000 mètres
d'al titude notamment dans la région de
Zermatt, Saas-Fee et Champéry.

A Sion la fête nationale eut lieu sur
l'historique place de la Planta où le
discours officiel fut prononcé par le
nouveau président de la ville, M. Antoine
niihmV

Les Valaisans
n'ont pas pu réaliser

leur rêve

'LAUSANNE (ATS). — Tradition, renou-
veau ou indifférence ? Comme dans toute la
Suisse, le 1er août dans le canton de Vaud
n'est plus tout-à-fait ce qu 'il était il y a
quelques années. Et ces trois qualificatifs
définissent bien ce qu'a été la fête nationale
1972, année qui n'offrait plus la régulière
excuse des vacances pour expliquer la
désertion des places publiques.

La tradition, c'est par exemple la mani-
festation officielle de Lausanne Montbenon,
avec la cérémonie du souvenir devant le
monument érigé à la mémoire des soldats
morts pour le pays, les discours et la
reddition solennelle des drapeaux des batail-
lons vaudois. Et c'est encore les allocutions
d'hommes politiques.

Le renouveau, il faut le chercher dans les
stations plus particulièrement, ou à Aven-
ches , avec une grandiose cérémonie dans les
arènes.

Enfin l'indifférence, que l'on peut égale-
ment trouver à Lausanne où le nombre des
manifestations de quartier diminuent
d'année en année. A Vidy, par exemple, la
Société de développement a dû renoncer à
organiser le feu du 1er août : on n'a pas
trouvé d'ensemble instrumental ...

Vaud : ce n'est plus
tout-à-fait ca !

=FRlimURG==
Morale sexuelle, df®7teK3tesit et divorce

De notre correspondant i
« Evangile et mission », organe officiel du

diocèse de Lausanne, Genève et Fribourg_ et
de la partie romande du diocèse de Bâle,
donne de l'écho à des c Enquêtes sur la
jeunesse et la jeunes se fribourgeoise en par-
ticulier » (Payot , Lausanne), dont l'auteur
est le chanoine Léon Barbey, professeur à
l'Université de Fribourg.

L'un des anciens étudiants du chanoine
Barbey, M. Jean Traber, actuellement pro-
fesseur assistant en psycho-éducation dans
une université canadienne, a réalisé une en-
quête par échantillonnage auprès de 150
jeunes, dont 77 % de catholiques et 22 % do

ï protestants.
c Evangile et mission » reUent le volet fa-

milial de cette enquête, qui touche à des
questions où l'attitude de l'Eglise est actuel-
lement très controversée. Insister sur ce su-
jet contentera les uns et irritera les autres.
L'Eglise doit-elle maintenir sa ligne tradi-
tionnelle ? Doit-elle suivre les j eunes, cana-
liser, sinon guider ? Le problème est vaste.

Les 150 jeunes interrogés individuellement
sont presque tous célibataires. 35 % des gar-
çons et 72 % des filles envisagent de se ma-
rier entre 21 et 25 ans. 52 % des garçons et
9 % des filles souhaitent le faire entre 26 et
30 ans. Un tiers n'a < aucune idée » de la
somme d'argent nécessaire pour se mettre
en ménage.

72 % des garçons et 69 % des filles esti-
ment « sans importance » le fait que le fu-
tur conjoint soit de la même commune, du
même canton , de la Suisse ou de l'étranger.
Mais, de la théorie à la pratique, il y a un

pas. 7,5 % des jeunes en voie d engagement
matrimonial ont effectivement choisi un parte-
naire étranger . Quant à l'identité religieuse,
elle paraît nécessaire à 71 % des garçons et
52 % des filles. La future épouse conservera-
t-elle un emploi extra-familial ? 39 °/o des
garçons y sont opposés, mais 15 % seule-
ment des filles.

COMBIEN D'ENFANTS ?
Combien d'enfants sont-ils souhaités 7 48

des garçons et 31 % des filles optent pour
trois rejetons. 23 % des garçons et 26 % des
filles se contenteraient de deux. Mais en-
viron 15 % des uns et des autres vont jus-
qu'à quatre. 5 % des garçons et 15 % des
filles davantage encore...

Vient la question des rapports sexuels
avant le mariage. Ils sont rejetés en princi-
pe par 32 % des garçons et 43 % des filles.
Mais 28 % des garçons et 43 % des filles les
admettent, pourvu que ce soit avec le (la)
fiancé(e). Avec une tierce personne, les rap-
ports sont admis par 28% des garçons et
7 % des filles.

L'avortement est rejeté par 78 % des gar-
çons et 76 % des filles. D'ailleurs, ceux qui
l'admettent formulent diverses conditions.

Quant au divorce, il est admis « dans des
cas justifiés » par les trois quarts des gar-
çons et des filles. 17 % des garçons et 14 %
des filles seulement le rejettent absolument.

CRITÈRES PERSONNELS
D'ABORD

Le chanoine Barbey note en conclusion
que les réponses des jeunes gens ne font

ressortir, à regard de renseignement de
l'Eglise, ni « conservatisme » absolu, ni
« libéralisme » intégral .

Il écrit : « Nos jeunes réfléchissent, discu-
tent, font des distinctions. Avec une infor-
mation suffisante ou non, c'est une autre
question. En somme, la disparité de leurs
opinions correspond à celle qu'on observe
aujourd'hui chez leurs aînés. »

On relève que 71 % des jeunes catholiques
se déclarent pratiquants. La moitié juge
« mauvais » le souvenir qu'ils gardent de leur
instruction religieuse à l'école.

II apparaît surtout, de plus en plus, que
les jeunes se comportent en fonction de cri-
tères d'appréciation personnels. Cela, sans
parler évidemment du jeu des influences.¦ • M. G.

Sondage d'opinions auprès des jeunes

Chacun se souvient que le 31 juillet
1970 Mme P. Saolino donnait le jour à
l 'hôpital de Beaumont, à trois bébés,Mauro , Philomena et Patricia.

On se souvient aussi que, grâce à la
générosité des lecteurs de nos deux
journaux , la collecte organisée avait
rapporté la belle somme de 7474 f r .  qui
permit à cette f amille l'achat du matériel
indispensable dont elle manquait.

Un institut de la Neuveville envoya
aussi une somme importante pour
l'achat d' un téléviseur, ce qui permit aux
parents de pa sser plus agréablement
leurs soirées.

Les trois bébés se portent bien. M auro
est le plus... terrible ; il en fai t  voir de
toutes les couleurs à ses petites sœurs.
Pour l'heure, toute la famille est en

Deux ans déjà...
(Photo ADG)

Italie , chez leurs grands-pare nts qui
n'avaient pa s encore vu leurs petits-
enfants.

Bienne : comment vont les triplés ?

£#
L'annonce
reflet vivant
du marché
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L équation n 'est pas facile à résoudre: d un
côté, Z„ président de commune de Chippis
(VS) et accusé de proxénétisme à Genève.
M. Edgar Zufferey, donc, s'est défendu
devant la presse genevoise, ainsi que l'a
relaté notre correspondant de Genève, d'une
activité particulière dans la cité de Calvin :

— Les dénonciations dont je suis l'objet
proviennent des milieux de la prostitution.
C'est de la pure machination...

Mais ce « milieu » n'aurait eu aucun mo-
bile à dénoncer le député valaisan si celui-ci
était un inconnu... D'autant plus que les
questions des journalistes posées à M.
Zufferey ou à son avocat ont subtilement
été éludées ; le malaise augmentant, notre
confrère « La Tribune de Genève » a décidé

d'allumer quelques bougies pour y voir plus
clair.

De l'autre côté de l'équation : X et Y. II
s'agit en fait de filles dites publiques.

Mlle X affirme à la Tribune de Genève
que Z. « sous-louait » son bureau au 5me
étage du 7, place de la Fusterie, au prix de
100 fr. la nuit. Les locarrices d'un soir
glissaient le montant de la location dans un
tiroir du bureau.

Mlle Y, versait directement, parfois,
l'argent au cabinet fiscal de Z.

Et en cas de retard dans les versements ?
Z. ne manquait pas de rappeler les filles à .
leurs obligations.

Les relations « courtoises > entre X, Y et
Z devinrent cependant plus tendues. Surve-
nant dans le studio à l'improviste, toujours
selon Mlle X, Z. confisqua la clé qu'il
déclara rendre après un versement de 3000
fr. chacune.

C'en était trop ! Les filles abandonnèrent
alors le studio qui avait ainsi été < utilisé >
pendant 4 mois par Mlle X et pendant 9
mois par Mlle Y.

Pourquoi cette confidence ? L'apparition
de Z. à la télévision, clamant son inno-
cence, a plus qu'irrité cette demoiselle. « A
ma connaissance, dit-elle, notre aimable
collaboration lui a rapporté non pas 20.000
fr. comme l'ont indiqué les jour naux, mais
bien 35.000 francs. Et les clients du « salon
aux chandelles » ont dû rigoler sons cape
en écoutant Z.»

LE FILM DES ÉVÉNEMENTS
L'inconnue 7 Z. est-il ou non coupable de

proxénétisme ? Les conversations allant bon

train à ce propos, notre confrère a recons-
titué partiellement le film :

— Depuis un. certain temps, la brigade
des mœurs avait enregistré moult informa-
tions : un immeuble de la place de la Fus-
terie est utilisé pour des « passes noc-
turnes ». A fin juin ou au début juillet, un
inspecteur est « raccolé » par une fille ; il
accepte de monter au Sine étage, et présente
alors sa carte de police. Puis la sûreté
interroge deux témoins, Mlles X et Y.

Par ailleurs, la jeune femme qui avait
offert « l'hospitalité » au policier était une
Française de 19 ans, venue de Paris avec
un ami et habitant un hôtel. Avant d'être
refoulée en France, elle mit également en
cause Z. - ,

— Le dossier est transmis au juge d'ins-
truction Dussaix qui fait arrêter Z, à son
bureau genevois, le 20 juillet, à 8 h 30 ; dans
la soirée du 26, il est relaxé.

— L'inculpé n'ayant pu être entendu en
audience contradictoire que le 26 juillet,
Mlle X se trouvant auparavant en vacances
en Afrique du Nord, Z. est gardé à la dis-
position du juge en raison du risque de
collusion avec certains témoins existants.

— Relâché, Z. donne le 27 juillet une
conférence de presse, avec son avocat Me
Nançoz, pour proclamer son innocence.

Les choses en sont là : Z. est toujours
accusé d'incitation à la débauche.

Mais l'enquête sera longue i l'Inspecteur
qui s'occupe de cette affaire est en vacan-
ces et la jeune Française se trouve dans son
pays d'origine. II faudra instituer une com-
mission rogatoire pour interroger cette der-
nière.

Affaire Z, accusé de proxénétisme
troublants témoignages de Mlle X.

(c) Le 1er août a fort mal commencé en
Valais, où un enfant de 8 ans a mis le feu
à l'appartement de son père M. G. Savôix ,
à Monthey, en jouant avec des allumettes
de Bengale. Non seulement cet appartement
a subi des dégâts mais ceux des voisins
également. Les dommages s'élèvent à
cuie lmie s dizaines de milliers de francs.

Appartement en feu

Si nous considérons le présent, nous
sommes amenés à constater que notre
niveau de vie n'est dépassé que dans
quelques rares pays seulement. Les Suisses
sont l'un des peuples les plus favorisés sur
le plan matériel. Nous ne dissimulons toute-
fois, pas que les problèmes fondamentaux
que pose la cohabitation de populations que
séparent l'origine, les dispositions naturelles
et les intérêts sont les mêmes qu'autrefois et
qu'ils ont peut-être même gagné en
complexité.

Tout d'abord, le bien-être persistant a fait
croire à plus d'un de nos concitoyens que
la prospérité croissante était un don du ciel
tout naturel, et que le travail, la
persévérance et surtout l'effort dans tous les
domaines étaient des vertus d'un autre fige.
Le mépris dans lequel nous tenons les
règles élémentaires de l'existence pourraient
nous réserver de sombres lendemains. Ce
n'est pas en vivant dans l'insouciance que
nous parviendrons à maîtriser les graves
problèmes — d'ordre surtout social — qui
nous attendent. D faut pour cela que nous
soyons résolus à travailler en faisant égale-
ment profiter de notre labeur ceux qui sont
en dehors du circuit productif de
lVrnnnmip-

Muis a poursuivi, M. Celio la prospérité
a aussi fortement stimulé l'Inflation due à
l'accroissement des besoins. On demande
aujourd'hui à l'Etat beaucoup plus qu'on
n'est disposé a lui donner. On : formule
certaines exigences envers l'économie et les
pouvoirs publics sous le seul prétexte,
commode, que les charges qui en résulte-
raient seraient parfaitement supportables.
On oublie, ce faisant, qu'une société ne
peut distribuer plus qu'elle ne produit et
que toute économie a besoin, pour se
renouveler, de ressources dont on ne saurait
la priver. (d

Le problème qui continue à nous préoc-
cuper au premier chef est celui de la lutte
contre l'inflation.

Lors de la dernière crise monétaire, le
Conseil fédéral s'est vu dans la nécessité de
prendre de graves mesures. On a prétendu
que celles-ci n'étaient pas conformes aux
lois du marché, qu'elles étaient anti-libérales
et dirigistes. Mois, si les lois dur marché ne
fonctionnent plus, parce que le mécanisme
en- a été faussé, il appartient à l'état de
protéger le citoyens contre les abus.

NI, fit observer M. Celio, n'a le droit de
s'enrichir à la faveur d'un état de crise. Et
l'on ne saurait non plus invoquer la liberté
du commerce — source en soi de prospérité
— pour se livrer ù une spéculation effrénée
et saper ainsi l'économie.

LE « STOP » EST MIS
Le Conseil fédéral est fermement résolu à

poursuivre sa lutte contre le renchérissement
et à sauvegarder la valeur du franc suisse,
dût-il prendre à cette fin des mesures dra-
coniennes. Cette politique de stabilisation
implique tout naturellement quelques
sacrifices. La renonciation au superflu, une
certaine discipline. ¦

Elle ne saurait par ailleurs, être efficace
que si elle est appuyée par toute
l'économie. Les milieux qui jouent un rôle
important dans la vie du pays et qui ne
manquent du reste jamais de s'en prévaloir
se doivent également de se conformer aux
intérêts supérieurs de la nation.

Lorsqu'on a la chance de vivre et de
travailler dans un pays calme et bien
organisé comme la Suisse, il n'est pas
légitime de vouloir profiter uniquement des
avantages qui en découlent et l'on est
moralement tenu, en adoptant une attitude,

conforme à l'intérêt général, de contribuer a
assurer la prospérité harmonieuse de la
nation dans l'ordre et la tranquillité.

LA PROMOTION SOCIALE
Nous vivons, déclare encore M. Celio, a

une époque où des domaines de plus en
plus étendus de l'existence sont en pleine
mutation et où règne l'éphémère. Aussi
convient-il de nons préoccuper de l'avenir,
des vastes tâches qui seront les nôtres
demain et après-demain si nons voulons
pouvoir léguer à notre jeunesse des insti-
tutions efficaces et un Etat où chacun
pourra s'épanouir librement.

Il importe d'éviter à tout prix que
l'inflation, voire un revirement de la conjonc-
ture, ne vienne compromettre la promotion
sociale du pays. Le sens de la responsabilité
non seulement du citoyen, mais aussi des
partenaires sociaux devrait permettre de
trouver ici la juste mesure afin d'atténuer
les injustices et de freiner les exigences
abusives.

Mais l'Etat et ses citoyens ne vivent pas
uniquement de satisfactions matérielles. La
valeur de la société ne se mesure pas
seulement à la prospérité et aux progrès de
la technique. U ne suffit pas d'être réaliste,
c'est-à-dire d'avoir le sens de ce qui est
possible et faisable. Il faut encore que cette
qualité soit animée par l'esprit, que
l'Individu n'attache pas une valeur excessive
aux biens de ce monde et sache trouver la
sérénité intérieure.

Mes chers concitoyens et concitoyennes,
conclut M. Celio, jeunes et moins jeunes, je
voudrais vous apporter en ce jour les
remerciements des plus hautes autorités du
pays pour la fidélité que vous témoignez à
nos institutions, pour le travail que vous
accomplissez chaque jour, pour la tolérance
dont vous savez faire preuve envers ceux
qui ne partagent pas vos idées, tolérance
qui rend les contacts plus faciles, pour la
contribution enfin que vous apportez tous à
l'édification d'un monde meilleur.

(Lire également en avant-dernière page)

Premier Août : l'allocution de M. Celio

=SU1SSE ALEMANIQUEI

BERTHOUD (ATS). — Mardi marin,
une jeune femme de 24 ans a été tuée
d'un coup de feu, n Berthoud, dans
l'appartement d'une parente où elle
passait ses vacances. La malheureuse a
été abattue sous les yeux de sa mère,
par son ami avec qui elle voulait
rompre. Elle se nommait Anna Hofer et
travaillait en qualité d'opticienne dans la
banlieue de Berne.

Selon les renseignements fournis par
les voisins, la jeune femme avait ccourté
son séjour en Grande-Bretagne pour
annoncer à son ami son intention de
rompre avec lui. Elle lui a fait con-
naître sa décision lundi soir. Mardi
matin, le jeune homme, qui est égale-
ment âgé de 24 ans, est revenu voir son
amie sous le prétexte de prendre congé
de la mère de celle-ci. Il a abattu sa
victime presque à bout portant. Il a pu
être arrêté deux heures après avoir com-
mis son forfait , à proximité de Lausan-
ne, sur l'autoroute.

DRAME
de la rupture
à Berthoud
Jeune femme tuée

VAUD==

LAUSANNE, (ATS). — L'initiative can-
tonale demandant que soit soumise aux
citoyens et citoyennes vaudois la question
« acceptez-vous la loi sur la péréqua tion
entre les terrains à bâtir et les terrains
affectés k l' agriculture ? » vient d'aboutir.
Selon un communiqué de la chancellerie
d'Etat , 19.826 signatures ont été reconnues
valables ; cette demande a été transmise au
Grand con>teil.

Aboutissement
d'une initiative cantonale
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ROGGWIL (Be), (ATS). — Une ferme a
été complètement détruite par un incendie a
Roggwil , près de Berne.

Au moment où fut découvert le sinistre,
peu avant minuit, uue partie de la grange
était déjà la proie des flammes. Les dégâts
Sont PCltm^d -, nlus fin ?nn (lim fronM

Ferme incendiée :
200.000 fr. de déqâts

COIRE (ATS). — Un Zuricois de 42 ans
M. Walter Kucnzli , de Zurich, qui passait
ses vacances en famille à Scheid, dans les
Grisons, a été foudroyé et tué sur le coup
durant un orage. Il faisait une excursion
nvec sa femme et ses deux enfants sur le
flanc occidental du Staetzerhorn lorsqu 'il a
été atteint par la foudre. Mme Kuenzli a
été légèrement blessée. Les enfants sont
indemnes.

Touriste foudroyé

SOLEURE, (ATS). — Les critères
appliqués étant devenus plus sévères,
aucune autorisation n'a été délivrée en
1971 dans le canton de Soleure pour la
construction d'une maison de vacances
dans la zone protégée du Jura soleurois.

Presque toutes les communes comprises
dans cette zone soutiennent les efforts
faits pour défendre le Jura et ses
paysages. C'est ce qui ressort du rapport
de gestion du département cantonal soleu-
rois de l'instruction publique auquel est
rattaché l'Office pour la protection de la

Protection
du Jura soleurois



L'Union de Banques Suisses, Genève, cherche
pour son

département
commercial

des collaborateurs ayant une
formation bancaire ou com-
merciale, afin de leur confier
des postes à responsabilités.

Les candidats peuvent faire
leurs offres de service, avec
curriculum vitae complet, à
notre Service du personnel,
8, rue du Rhône, 1211 Ge-
nève, ou bien téléphoner à
M. Berchtold, interne 2371.
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Union de Banques Suisses

i x-v FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S.A. ŝ I
m XÏ-FN MAISON FONDéE EN 1795 >"W< B
p ; r ¦ * j  Usine située à 12 km de Neuchâtel f I I J
$11 ^'̂ ^  ̂ Nous offrons aux personnes d'initiative, aimant le travail de pré cision, une activité moderne dans les fonctions suivantes : ^̂ fammS !;

I CENTRE DE PRODUCTION SERVICE MÉCANIQUE I
1 Personnel féminin
I Z^^2m ù̂~*'m[e '"*' '™- Mécanicien en étampes Mécanicien machiniste i
|1 PerSûn tl̂ l l113SCljlin 

Construction et montage outillage. Rectifiage de profil.

p Opérateur sur machines-transferts. Travaux sur presses. 
 ̂  ̂

Rectifiage en coordonnées.

I Mécanicien régleur Mécanicien de précision Rect lagB e„ gé„éra I
m Débutant serait formé par notre Centre de formation Mécanique générale, montage et entretien.
[;̂ Tr professionnelle. Débutants seraient formés.

|p - Nous nous ferons un plaisir de vous montrer la place de travail et de vous faire
gH connaître tous nos avantages sociaux.
Kp Vous êtes invités à prendre contact ou à soumettre vos offres au service du

JH 
personnel, tél. (038) 53 33 33.
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Nous cherchons comme

CONTRÔLEURS
quelques professionnels de la branche du métal.
L'activité consiste a contrôler des pièces détachées'
livrées et produites par la fabrique, lesquelles sont
examinées selon des méthodes les plus modernes.
On exige de savoir lire les dessins de manière
indépendante. -

Prière d'adresser les offres et de demander tous
renseignements complémentaires au bureau du
personnel Exploitation, HASLER A.G. BERNE, usine
Bodenweld, Freiburgstrasse 251, 3018 Berne-
Bumpliz. Tél. (031) 65 32 87.

Nous cherchons pour notre département Ensembles
de cuisine, à Nidau-Portmoos,
un

chauffeur
¦ ',. '¦'. " , ... •>.( . .. < - - « ' t, t. . •

• • I M ' Ipoids lourd
et un

aide-chauffeur
. Nous offrons salaires mensuels, avantages sociaux,

frais de déplacement, semaine de 5 jours, 3-4 semai-
nes de vacances.
Les candidats actifs et sérieux sont priés de se
mettre en rapport avec nous.

SABAG + BAUMATERIAL S. A.
Matériaux - Sanitaires - Cuisines
89a, rue Centrale, 2500 Bienne
Tél. (032) 3 5151 (éventuellement à midi No (032)
217 50).

cherche des

OUVRIÈRES
suisses ou étrangères avec permis de travail pour tra-
vaux variés.

Les candidates, après des tests d'orientation profes-
sionnelle, se verront confier des travaux propres et soi-
gnés, correspondant à leur habileté et à leur expé-
rience, en tenant compte de leurs goûts dans la
mesure du possible.

Une formation rémunérée de quelques semaines, selon
des méthodes audio-visuelles (plus de 50 programmes)
garantit une intégration rapide à une nouvelle activité.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter à

Portescap, rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons pour entrée immédiate

MANŒUVRES
j

Travail de chantier ou dans l'industrie.

BOVA, Montages, 13, rue du Musée, 2500 Bienne.
Tél. (032) 6 95 25.

ÉÊ Style rustique — ¦¦ ^̂toujours plus en vogue...
Le rustique ne se démode pas et L'ensemble de grande classe quï
plaît toujours. Les jeunes aussi compose cette prestigieuse salle à
recherchent aujourd'hui des valeurs manger rustique par exemple, «
durables offrant un caractère d'inti- comprend : une table et 6 chaises, *
mité à leur foyer. un buffet de service vitré et une

crédence à faces sculptées.

Jeune fille
est cherchée pour
aider au salon
de coiffure, jeudi,
vendredi, samedi.
Téléphoner
au 24 20 21.

Shamponneuse
est cherchée par
Annemarle coiffure,
place Pury 3,
Neuchâtel.
Tél. 24 03 43.

é \I
Annonces Suisses S.A. «ASSA»
Succursale de Neuchâtel

SB engage pour date à convenir une

/^\ employée 
de 

bureau
^^*'*'/ 

Travail intéressant et varié au sein
mm d'une équipe jeune et dynamique.

Sj Notions d'allemand souhaitées.
Q Semaine de cinq jours.

Adresser offres détaillées à la Direction d'Annonces
Suisses S. A. c ASSA », 2001 Neuchâtel.

Nous cherchons pour notre département Ensembles
de cuisine, à Nidau-Portmoos, une

EMPLOYÉE DE COMMERCE
possédant le certificat de fin d'apprentissage et
ayant quelque pratique. Des notions d'allemand sont
demandées.

Notre nouvelle collaboratrice sera chargée de la
correspondance française et de l'établissement
d'offres et de confirmations de commande.

Nous offrons poste stable et bien rémunéré, avan-
tages sociaux, semaine de cinq jours et horaire
anglais, ambiance agréable.

Si vous désirez vous joindre à notre équipe, veuillez
nous adresser votre offre ou nous téléphoner au
(032) 3 5151, éventuellement à "midi au No (032)
217 50.

*
SABAG + BAUMATERIAL S. A.¦

Matériaux - Sanitaire - Cuisines
89a, rue Centrale, 2500 Bienne

Fabrique d'appareils de précision, de la région de
Neuchâtel, cherche pour son atelier de mécanique
générale

un chef d'atelier
Age idéal : 28 - 40 ans.

Ce poste conviendrait à un mécanicien de première
force, ayant une grande expérience de la fabrication
de pièces de précision de tous genres et capable
de diriger du personnel.

; 
• ¦¦

'
¦

' ¦ '
. 

' • ¦ •
'¦ '

Prière de faire offres complètes sous chiffres CV i
1787 au bureau du journal.



Louisville (Kentucky) : 3me tournoi pro-
fessionnel comptant pour le championnat
du monde du groupe WCT. Simple
messieurs, finale : Arthur Ashe (EU) bat
Mark Cox (GB) 6-4, 6-4.

Ankara : Internationaux d'Istanbul. Sim-
ple messieurs, finale : Juan Gisbert (Esp)
bat Bertram (Af-S) 6-1, 6-1, 7-5. Double
messieu rs, finale : Gisbert-Mandarino (Esp-
Bre) battent Graebner-Holecek (EU-Tch) 3-6,
11-9, 6-2, 6-3. Double mixte, finale :
Bertram-Rossouw (Af-S) battent More-More
(All-O) 6-4, 3-6, 6-3.

Les tournois à
l'étranger

Reprise de la Coupe
de la ligue
samedi soir

Avec les Huitièmes de tinale cle la coupe
de la ligue, le football reprend ses droits ce
week-end , en Suisse. Les huit premières
équipes du dernier championnat de ligue A
entreront en scène pour la première fois.
Trois jours plus tard (mardi-mercredi), ce
seront les quarts de finale le coup d'envoi
du nouveau championnat sera donné les 12
et 13 août. Les demi-finales et la finale de
la Coupe de la ligue seront jouées
seulement dans le couran t des mois
d'octobre et novembre.

Horaire des huitièmes de finale, qui
seront tous joués samedi 5 août :

Granges - Sion ( 17 h 00), Bâle - Servette
(20 h 00), Zurich - Grasshoppers (17 h 30),
Winterthour - Lugano (20 h 15), Bellinzone
- Young Boys (20 h 30), Fribourg - Chênois
(20 h 15), Lausanne - La Chaux-de-Fonds
(20 h 30), et Lucerne - Saint-Gall (20 h 15).

Les 35 joueurs
Voici les 35 joueurs retenus pour cette

série de « chocs » :
Don Awrey (Boston , but : 1 ; passes :

8 ; points 9), Red Berenson (Détroit , 28-
41-69), Gary Bergman (Détroit , 6-31-37),
Wayne Cashman (Boston , 23-29-52) ,
Gerry Cheevers (Boston , moyenne 2,50),
Bobby Clarke (Philadelphie , 35-46-81),
Yvan Cournoyer (Montréal), 47-36-83),
Marcel Dionne (Détroit , 28-49-77) , Ken
Dryden (Montréal , moyenne 2,24), Ron
Ellis (Toronto, 18-30-48), Tony Esposito
(Chicago, moyenne 1,76), Phil Esposito
(Boston , 66-67-133), Rod Gilbert
(Rangers , 43-54-97), Bill Goldsworthy
(Minnesota , 31-31-62), J. Guevremont
(Vancouver , 13-38-51), Vie Hadfield
(Rangers , 50-56-106), Paul Henderson
(Toronto , 38-19-57), Dennis Hull
(Chicago, 30-39-69), Bobby Hull (Chica-
go, 44-52-96) , J. Laperriere (Montréal , 3-
25-28), Frank Mahovlich (Montréal , 43-
53-96), Peter Mahovlich (Montréal , 35-
32-67), Richard Martin (Buffalo , 44-30-
74), Bobby Orr (Boston , 37-80-117), Brad
Park (Rangers , 24-49-73), J.-P. Parise
(Minnesota , 19-18-37), Gilbert Perreault
(Buffalo , 44-30-74), Jean Râtelle
(Rangers, 46-63-109), Mickey Redmond
(Détroit , 42-29-71), Derek Sandrson
(Boston , 25-33-58), Serge Savard
(Montréal , 1-8-9), Rod Seiling (Rangers,
5-36-41), Pat Stapleton (Chicago, 7-44-
51), J.-C. Tremblay (Montréal , 6-51-57),
Bill White (Chicago. 7-22-29).

{% - . ' . . """ ".'! "'I

p à  tennis

A l'issue de ces tournois remarqua-,
blement menés à terme par MM.  Uber-
sax et Mùhlheim, il convient peut-être
d' apporter quelques conclusions.

L' expérience d'un tournoi ouvert faite
par les organisateurs a été positive à
tous les points de vue. Elle sera certai-
nement reconduite. Tous les joueurs
annoncés se sont présentés et ils ont
conquis tout le monde non seulement
par leur classe, mais aussi par leur gen̂-.
tillesse et leur sportivité.

Ce tournoi n'a pas été seulement ' une
leçon de tennis pour les joueurs neuchâ-
telois, mais une leçon de sport : engage-
ment tota l sur le terrain (sans cette peur
de perdre si typiquement suisse), mais
respect absolu de l'arbitre, aucune
hargne ni avant ni après le match. C'est
pendant la partie qu'on se livre, pas
dans les discussions qui la suivent.

LEÇON
Il a été bien réconfortant aussi de voir

la simplicité et la modestie de ces
joueurs. Letcher, par exemple, a certai-
nement la classe des meilleurs joueurs
suisses. Kiinzler nous l'a confirmé. Son
match contre Ehlers n'aurait certaine-
ment pas dépareillé à Gstaad. Léf cher à
pourtant passé plus de deux heures dans

Jeŝ vestiaires ^des Cadolles à recorder
lui-même sa raquette, avec des pinces et
des poinçons... Il a pourtant pris, pour
aller s'entraîner avec son ami Fra wley,
les vieilles balles que les joueurs jettent
dans un carton pour les juniors. C'est
cette leçon-là que devraient saisir les
anges gardiens de nos joueurs suisses :
on ne fait  pas seulement un grand
joueur avec de beaux trainings, de belles
photos, des milliers de leçons et un papa
derrière les treillis. Ce ne sont pas seule-
ment son coup dro it, son revers et son
service qui font  le grand champion, mais
aussi son caractère !

L'A VENTURE
Et puis, en dehors du tennis, il y a eu

quelque chose de plus... Avec ces
joueurs qui ont débarqué sac au dos et
raquette à la main, qui campaient ou
dormaient n'importe où, qui arbitraient
pour gagner cent sous, puis qui repar-
taient dans le sud de la France, en Alle-

magne ou en Angleterre, pour jouer
encore du tennis, simplement parce
qu'ils aiment ça, avec ces baladins du
tennis qui tiennen t une raquette comme
d'autres porten t une guitare, c'est un peu
l'aventure qui a passé par les Ca-
dolles... »

/. SAND OZ

L'aventure
a passé par les Cadolles

jgjj  ̂ football | NOTRE TOUR DE ROMANDIE DES ÉQUIPES DE LIGUE NATIONALE

La tâche de Sundermann s annonce singulièrement difficile
« La liste des joueurs comprend beaucoup

de noms, beaucoup de noms nouveaux sur-
tout. Ce n'est pas un hasard, mais bien ce
que je désirais. Il convient, en effet , de re-
faire une formation en partant presque de
zéro.»

Jurgen Sundermann , qui avait repris les
destinées du F.-C. Servette en cours de sai-
son, il y a quelques mois, est k la fois sa-
tisfait et inquiet. Satisfait parce que, pour
un jeune entraîneur , il est intéressant de se
créer des sentiers plutôt que de marcher
dans les chemins battus par ses prédéces-
seurs. Inquiet parce que, après les quelques
mois de « transition » qui furent les siens au
printemps dernier , il aurait préféré partir
avec un « onze » de base, solide. Mais les
circonstances ne l'ont guère permis.

CE N'EST PAS BALE
« Il y avait deux solutions : ou bien mon-

ter une équipe très forte en allant chercher
des joueurs de classe, on bien faire avec les
moyens du bord, en puisant largement dans
l'effectif de juniors. C'est la seconde for-
mule qui a prévalu. La raison en est bien
simple : les finances ont dicté le choix. Ce
n'est pas pour cela que nous devons être
classés parmi les « faibles ».

Jurgen Sundermann est un sage. Habitue
au faste du F.-C. Bâle, il sait parfaitement
que l'organisation de Servette n'est pas celle
des dominateurs rhénans. 11 sait que les
moyens sont autres et qu'il faut se tirer
d'affaire avec eux. Il n'entend donc pas fai-
re des prévisions irréalisables. Mais cet Alle-
mand venu en Suisse il y a quelques années
veut, en revanche, tirer le maximum : « Je
suis très exigeant, je sais que je demande
beaucoup. Voilà, d'ailleurs, pourquoi la liste
des joueurs est si longue. Je n'hésiterai pas
à me passer de ceux qui ne jouent pas le
jeu, qu'ils soient nouveaux ou anciens. »
Avec cela , Sundermann , qui ne le dit pas à
haute voix, espère être tranquille au milieu
du classement.

LE POING DANS LA POCHE

Servette, depuis quelques saisons, « traîne
la patte ». Son but avoué est donc de di-
minuer sa claudication , sans pour autant es-
pérer complètement la guérir. Les finances
ne sont pas un modèle d'équilibre , mais ce
n 'est pas une exclusivité genevoise. Les rap-
ports entraîneur - joueurs , voire entraîneur-
comité ou comité - joueurs n'ont pas tou-
jours été de la meilleure veine. Jurgen Sun-

dermann , en venant à Genève dans le cou-
rant du dernier hiver, avait dit vouloir
changer tout cela. Il continuera à s'y em-
ployer.

Dans l'effectif de la dernière saison — de
ces dernières saisons — il y avait plusieurs
éléments qui criaient assez haut parfois leur
mécontentement. Certains sont partis ou ont
arrêté de servir. D'autres ont fait leur
poing dans leur poche. Sunderm ann, lui, n'a
pas voulu céder et il a eu raison. Dans une
équipe de football , il faut un chef. L'entraî-
neur entend l'être.

LE « SAUVETEUR »
Que fera la jeunesse ? Elle peut être une

source de richesse, de bons résultats. D'au-
tant plus qu'elle sera incorporée au sein
d'anciens qui seront de bons guides s'ils le
veulent. Bernd Doerfel , lequel est vraiment
« Monsieur Cinquante-pour-cent », est resté
après avoir discuté dans de nombreux coins
de l'Europe. Toute liberté lui avait été don-
née pour négocier son transfert. Il n'y est
pas parvenu. Il sera donc à nouveau le sau-
veteur si c'est nécessaire. André Bosson a
« rempilé ». Encore une année ou deux,
même si son régime a baissé. Sa technique ,

en revanche, continuera d'être utile. Michel
Desbiolles est aussi allé voir ailleurs... avant
de ne pas s'entendre. Il a cependant repris
l'entraînement. Barlie est donc seul à rester
dans son coin. Il a dit que ça ne l'intéres-
sait plus. Qu 'importe ! Deux gardiens sont
prêts à prendre sa place : Marti , qui était le
remplaçant du réfractaire, et Brignolo, venu
d'Urania.

DES SURPRISES ?
- Servette part donc un peu dans l'inconnu.
Ce n'est pas nouveau , mais les bases 1972-
73 paraissent plus solides que celles de ces
dernières saisons. Du moins en volonté , du
côté des joueurs de l'entraîneur. Peut-être le
tout fera-t-il un ensemble de choix , capable
dje s'illustrer dans le rayon des surprises.
C'est là, du moins , ce qu'espèrent les « sup-
porters » genevois — ceux qui restent, car
l'équipe des Charmilles a perdu passable-
ment de public, et le retrouver fait égale-
ment partie de ses objectifs.

Serge DOURNOW

Demain : Lausanne

EST-CE FINI ?— Barlie tourne le dos à son entraîneur. Reviendra-t-il
un jour à la compétition ?

{Photo ASL)

Servette va partir dans l'inconnu

En match d'entraînement

CORTAILLOD - AUDAX 0-9 (0-4)
MARQUEURS : Wittmer 15me ; Mantoan

25me ; Lochmatter 30me et 67me ; Nuss-
baumer 39me ; Probst 58me, 63me (penalty)
et 66me.

AUDAX : Favre ; D'Amico, Moulin ,
Christen, Franco ; Nussbaumer, Wittmer,

EN 'VERVE. - Bon début de
Probst (de face) qui a marqué

.trois buts hier soir.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Facchinetti ; Lochmatter, Probst, Mantoan.
Entraîneur : Jacottet.

ARBITRE : M. Racine, de Neuchâtel.
A SENS UNIQUE...

D'emblée, l'on se rendit vite compte que
la partie allait se dérouler à sens unique.
Audax semble passablement renforcé par
rapport à l'année précédente. Mais il ne
faut pas oublier que vis-à-vis, Cortaillod ne
faisait pas le « poids ».

Pourtant, ces derniers se sont donné
beaucoup de peine. Sans cesse, ils essayè-
rent de relancer les attaques. Mais le brio
des Italo-Neucbâtelois les remettait vite à
« leur place ». L'entraîneur de Cortaillod
changeait régulièrement de joueur, pour
contrer an maximum cette nouvelle forma-
tion d'Audax.

RÉSULTAT PROMETTEUR ?
Le résultat (fleuve) en dit-il long sur les

facultés des Italo-Neuchâtelois ? Nous ne
pensons pas que le fait de battre aussi fa-
cilement une formation de troisième ligue
puisse être déterminant sur la forme des
pensionnés de Serrières. Cependant, les
départs on les absences ne se sont pas fait
trop sentir.

LES CHANGEMENTS
Les arrières sont les mêmes que l'année

passée. Le gardien, lui, a changé. Le compar-
timent le plus intéressant semble être celui
du milieu ' du terrain. L'absence de Bertschi
semblait « ineffaçable ». Hier soir, la vail-
lance de Facchinetti et la grande classe-xle
Wittmer (le meilleur homme sur le terrain)
ne trompaient pas. Le fait que le Jurassien a
trouvé nn joueur (Facchinetti) avec lequel il
s'entend à merveille, est de bonne augure
pour nn avenir qui s'annonce prometteur.

ReMa

lofa écrase facilement Cortaillod

Le congrès de la Fédération internationale
de football aura lieu à Paris le 23 août (et
éventuellement le 24). Il sera précédé de di-
verses réunions de commissions de cet orga-
nisme.

Le congrès
de la FIFA à Paris

fê î automobilisme

L'ecune des Ordons, en collaboration
avec la section de l'A.C.S. des Rangiers,
organise , les 5 et 6 août , le quatrième
slalom de Bure.

Cette épreuve, ouverte uniquement aux
détenteurs de licence, connaît un succès
de participation sans précédent , puisque plus
de 200 concurrents ont fait parvenir leur ins-
cription aux organisateurs.

Ce slalom se déroulera en deux manches
mais seul le meilleur parcours comptera
pour l'établissement du classement.

Le samedi, les voitures de tourisme de
série et de grand tourisme de série se livre-
ront bataille. Quant au dimanche, il. sera
réservé aux pilotes concourant en classes
tourisme spécial , grand tourisme spécial,
sport , course biplace et course.

DES AS
Les meilleurs spécialistes de Suisse et de

la région limitrophe française seront au
départ. Notons, parmi les ténors qui se
déplaceront avec l'objectif bien déterminé
de remporter la victoire, les noms du Gene-
vois Jean Blanc (Techno F2 1600), du
Franc-Montagnard Philippe Erard (Alpine
Renault), ainsi que celui du Français Jacques
Henry (Porsche).

Une aubaine pour les amateurs d'émotions
fortes : pour la première fois , le public
aura accès aux abords du parcours et il
pourra suivre intégralement les 2500 mètres
de la course ponctuée de 35 portes.

Comme on s'en rend compte, il y aura du
sport — et du beau — les 5 et 6 août
à Bure, localité située à quelques kilomètres
seulement de Porrentruy.

LIET

La crème des pilotes
au slalom de Bure
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î^phockey sur roulettes

Invaincue jusqu 'alors, la Hollande, qui
faisait partie du trio de tête, a connu sa
première défaite dans le cadre des cham-
pionnats du monde à la Corogne. Elle s'est
inclinée devant l'Allemagne de l'Ouest au
cours de la sixième journée, alors que l'Es-
pagne et le Portugal ont poursuivi victorieu-
sement leur marche vers le titre.

RÉSULTATS
Espagne - Chili 10-3. Argentine - Austra-

lie 10-3. Italie - Japon 5-0. Belgique - Nou-
velle-Zélande 9-2. Portugal - Etats-Unis
4-2. Allemagne de l'Ouest - Hollande! 4-2.
Classement : 1. Espagne, 6-12 ; 2. Portugal
6-12 ; 3. Hollande, 6-10 ; 4. Allemagne de
l'Ouest 7-10 ; 5. Italie 6-7 ; 6. Argentine 6-
7 ; 7. Belgique, 6-6 ; 8. Chili , 6-4 ; 9. Etats-
Unis , 6-4 ; 10. Australie , 6-2 ; 11. Nouvelle-
Zélande 6-0 ; 12. Japon 7-0.

Première défaite
hollandaise

aux championnats
du monde

:3J%6P * yachting

Le Suisse Lutz a remporté la deuxième
régate du championnat du monde des 420
qui vient de débuter à Newport en Grande-
Bretagne.

RÉSULTATS
Ire régate : 1. Levin (Isr) ; 2. Letiner

(EU) ; 3. Clifford (Can) ; puis : 5. Gregorini
(S). 2me régate : 1. Lutz (S) ; 2. Fraser
(EU) ; 3. Treloar (GB).

Classement intermédiaire : 1. Fraser
(EU) ; 2. Lutz (S) et Levin (Isr) ; 4. Tew
(GB).

Le Suisse Lutr
se distingue

au championnat
du monde des 420

: Jmjk cyclisme

au Tour de
Rhénanie-Palatinat

L'Allemand Karl-Heinz Kuester a enlevé
la cinquième étape du tour de Rhénanie-
Palatinat pour amateurs, courue entre Sim-
mern et Bad-Neuenahr sur 128 kilomètres,
conservant du même coup son maillot de
« leader ». Les coureurs germaniques ont
d'ailleurs été les grands bénéficiaires de
cette étape, trois d'entre eux terminant ; aux
trois premières places.

Sine étape, Slmmern-Bad-Ncuenahr, 128
km: 1. Karl-Heinz Kuester (All-O) 3 h
18'42 ; 2. Troche (All-O) 3 h 18'52 ; 3.
Tischler (All-O) 3 h 21'04 ; 4. Humenberger
(Aut) ; 5. Oleknavicius (All-O) ; 6. Kuete-
man (Ho) ; 7. Weibel (All-O) ; 8. Eberl
(Aut) ; 9. van Katwijk (Ho).

Classement général : 1. Karl-Heinz Kues-
ter (All-O) 17 h 46'47 ; 2. Troche (All-O) 17
h 47'39 ; 3. Tischler (All-O) 17 h 52*16; 4.
Salles (Fr) 17 h 52'30 ; 5. Chavy (Fr) 17 h
52'40 ; 6. Schuer (Ho) 17 h 52'48 ; 7. Olek-
navicius (All-O) 17 h 52'56 ; 8. Humenber-
ger (Aut) 17 h 53'32 ; 9. Knetemann (Ho)
17 h 53'32 ; 10. Tarsiguel (Fr) 17 h 53'32.

Nouvelle victoire
de l'Allemand Kuester

l &L hockey sur glace POUR LES MATCHES CONTRE L'URSS

De moins en moins, le hockey sur glace
ne connaît de trêve durant la période d'été.
Alors que l'intérêt sportif se braque essen-
tiellement sur les Jeux de Munich, ce sport
d'hiver va pourtant entrer en concurrence
avec les épreuves olympiques, à l'occasion
des rencontres entre les professionnels cana-
diens de la « National Hockey League » et
les « amateurs » soviétiques.

LE 2 SEPTEMBRE
Ces rencontres, on en parlait depuis long-

temps. Mais après vingt bons mois de dis-
cussions et de démarches, tout a abouti à
un résultat concret. Récemment, une délé-
gation canadienne s'est rendue à Moscou
pour fixer les dates et elle est tombée
d'accord avec les responsables russes. Les
quatre premiers matches se dérouleront en
septembre au Canada : le 2 à Montréal , le
4 à Toronto, le 6 à Winnipeg et le 8 à

Vancouver. La capitale soviétique sera le
théâtre des matches retour : les 22, 24, 26
et 28 septembre.

Si rien n'a filtré de la préparation des
Russes, on sait que les Canadiens ont dési-
gné Harry Sinden comme responsable du
choix des joueurs canadiens qui feront
partie de cette fameuse série de rencontres
Canada-Russie. II sera également le grand
responsable du programme d'entraînement
et de tout ce qui touche à l'équipe en
général.

BOBBY HULL ÉCARTÉ ?
Absent des championnats du monde depuis

plusieurs années, depuis que les discussions
entreprises avec la Ligue internationale de
hockey sur glace au sujet de l'alignement
de professionnels dans son équipe ont tour-
né court, le Canada entend bien profiter de
l'occasion pour réaffirmer sa suprématie sur
la Russie dont l'équipe nationale « truste »
les titres mondiaux.

A cet effet, les responsables canadiens
ont décidé d'aligner uniquement des joueurs
faisant partie de la N.H.L. et d'aucune
autre ligue amateur on professionnelle. De
plus, pour être retenu, tout joueur doit avoir
signé un contrat avec un club.

Cette décision a fait naître un cas : celui
de Bobby Hull. Le célèbre « compteur »
blond a loué ses services pour une somme
fabuleuse aux « Jets de Winnipeg », de
l'Association mondiale de hockey, contrat
qui ne devait prendre fin que le 31 octobre
de cette année. Sa sélection est ainsi contes-

tée. Bobby Hull est-il éligible ? La question,
qui préoccupe tout le pays, reste posée.

TRENTE-CINQ JOUEURS
Trente-cinq joueurs ont été sélectionnés

par Harry Sinden et son assistant John
Fergusson, dont plus de onze seront d'ex-
pression française. Tous les joueurs sont
assurés de participer à un match au moins,
contrairement à ce qui avait été décidé au
départ.

Les meilleurs Canadiens ont ete cttoisis

¦fiLin» 1 J" ' ' ""i' . ' ".'" i .j ,.;,'.;. ¦¦¦.'.'¦'j .;.'i;

iEip=r-)-* ;- aviron

Du 2 au 5 août , la Fédération internationale
d'aviron (F.I.S.À.) organise, pour la sixième
fois , les championnats mondiaux réservés
aux juniors . L'Idroscalo de Milan sera le
théâtre de ces compétitions.

Les organisateurs ont enregistré un record
de participation , puisque les représentants
de 24 nations seront présents. De nom-
breuses fédérations ont fait un gros effort
en vue d'assurer un rajeunissement pro-
gressif des effectifs de leurs équipes repré-
sentatives. Par une délégation complète , dans
les sept catégories d'embarcation , des pays
aussi éloignés que le Canada, l'URSS ou les
Etats-Unis démontrent bien que l'inves-
tissement réalisé en faveur de la jeunesse
porte toujours ses fruits à longue échéance.
Cependant , ces nations auront fort à faire
pour tenir tête aux chefs de file de l'aviron
junior que sont les deux Allemagnes.

I! est extrêmement difficile de se hasarder
au jeu des pronostics car la plupart des
équipes n'ont qu'une faible expérience inter-
nationale et les points de comparaison man-
quent.

La Suisse sera , naturellement , présente à
l'Idroscalo ; espérons que certaines de nos
équipes atteindront les finales. Après les
Jeux de Munich , l'aviron suisse aura grand
besoin de forces neuves pour conserver sa
place dans le concert international.

M.—R. P.

Les championnats
du monde juniors

débutent aujourd'hui

Le Comité national olympique ouest-
allemand invitera la République populaire
de Chine à envoyer une délégation d'obser-
vateurs et de journalistes aux Jeux
olympiques de Munich.

Selon le chef du service de presse des
Jeux olympiques, le président du Comité
national , M. Willi Daume donnera ainsi une
suite favorable au désir exprimé par le gou-
vernement de Bonn.

La République populaire
de Chine invitée

aux J.O. de Munich

Le roi Constantin de Grèce, médaille
d'Or en yachting en 1964 et exilé en Italie
depuis son contrecoup d'état manqué de
décembre 1967, a été exclu de la sélection
nationale grecque de voile qui participera
aux Jeux olympiques à Kiel pour n'avoir
pas pris part en Grèce même aux épreuves
éliminatoires.

E y a quelques mois, le roi en exil aurait
fait connaître par des tierces personnes son
désir de participer aux compétitions de
yachting. Mais selon la presse grecque, il
s'était vu répondre qu 'il ne pourrait aller à
Kiel qu'à condition de participer aux
épreuves de qualification.

La constitution grecque prévoit que le roi
ne peut revenir en Grèce qu 'à une des deux
conditions suivantes : ou bien à l'appel du
gouvernement national révolutionnaire , issu
du coup d'état d'avril 1967, ou bien à
l'issue des premières élections générales qui
pourraient avoir lieu en Grèce.

Le roi Constantin
exclu de la sélection

grecque

Pas de voleur
à Munich...

Vernon Collas ne représentera pas la
Grande-Bretagne aux Jeux olympiques de
Munich. L'international écossais (poids
mouche), qui est âgé de 17 ans , a en effet
comparu devant le tribunal d'Edimbourg
pour répondre d'un vol de voitures et
d'autres larcins. II a été condamné à 400
livres d'amende et a été écarté de la sélec-
tion olympique britannique.

CXgp olympisme 10 metteurs en scène

de renommée mondiale vont y travailler

Le film sur les Jeux olympiques de Munich
passera cette année du type purement docu-
mentaire à un « aspect artistique nouveau » :
dix metteurs en scène de renommée mon-
diale choisissent chacun divers thèmes carac-
téristiques des Jeux. Le Tchécoslovaque
Milos Forman, le Japonais Kon Ichikawa, le
Français Claude Lelouch, le Russe Juri
Ozerow, l'Américain Arthur Penn, l'Alle-
mand Michael Pfleghar, l'Anglais John
Schlesinger, le Sénégalais Ousmane Sembene
l'Italien Franco Zeffirelli et le Suédois Mai
Zetterling.

35 CAMÉRAS POUR LE 100 M.
Pour l'heure, on sait que Penn filme

Bobby Lee Hunter , le boxeur noir empri-
sonné pour meurtre, pendant son entraîne-
ment quotidien avec son gardien et son
« sparring-partner ». Pfleghar braque ses

caméras sur la gent féminine : visiteuses,
hôtesses, professeurs de sport. Zeffirelli, lui,
se passionne pour les torches. Quant à
Ichikawa, c'est le cent mètres dans son jeu
de dépense physique et de rendement qui
l'a fasciné : un entraînement de 3 ans pour
une course de 10 secondes. Le Japonais a
l'intention de suivre la finale du cent mètres
avec 35 caméras, puis d'en faire une sé-
quence de 10 minutes.

1,5 millions de dollars, tel est le prix
qu'auront coûté les 110 minutes de ce film
olympique en 10 épisodes. Le producteur du
film officiel , David L. Wolper, de Los-An.
gelés, a engagé 10 équipes de tournage. Plus
de cent collaborateurs contribuent à la pro-
duction de ce film, qui passera sur les
écrans dès 1973.

ON HIM EXCJPIMB M MU

iafilM^PiOgr̂l Emaasa MokésitioMa

Gardiens
1. BRIGNOLO Aldo 1948 Vendeur.
2. MARTI René 1950 Maçon

Arrières
3. GUYOT Gilbert 1948 Entrepreneur
4. MARIETAN Claude 1953 Etudiant
5. MARTIN Jean-Luc 1947 Comptable
6. MORGENEGG Christian 1944 Représentant
7. SCHNYDER Marc 1952 Employé
8. WEGGMANN Ueli 1946 Etudiant

Demis
9. BOSSON André 1941 Commerçant

10. DE SCHOUDENS Philippe 1954 Etudiant
1 11. MARCHI Franco 1946 Serrurier

12. NEMETH Valer 1938 Dessinateur
13. SUNDERMANN Jurgen 1940 Entraîneur

Avants
14. AERNI Christian 1950 Etudiant
15. BARRIQUAND Franz 1949 Instituteur
16. BLANCHOUD Jean-Pierre 1948 Graphiste
17., BURGDORFER Christian 1949 Typographe
18. CASTELLA Gérard 1953 Typographe
19. DOERFEL Bernd 1944 Footballeur
20. DUTOIT Pierre 1952 Etudiant
21. GONZALES Santiago 1951 Etudiant
22. PFISTER Hansjorg 1951 Dessinateur

LE CONTINGENT
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î."|| Leçons sur court privé, balles fournies par l'Ecole Club . :;

|| 6 leçons de 50 minutes : Fr. 60.—
M Du lundi au vendredi : 15-16 h / 16-17 h / 17-18 h / 18-19 h
|g| Le samedi : toute la journée

|H Bulletin d'inscription à retourner à : ' i -

|| Ecole Club Migros, 11, rue de l'Hôpital - 2000 Neuchâtel |
gi Nom Prénom 

Û Localité Tél.

III s'inscrit au cours de TENNIS du: |S

j ĵ jours disponibles : !¦

Wa heures disponibles : ,

A. P E L U S o f c
Garage Gulf I

La Coudre |Jj

Agence É||.

TOYOTA-LADA il
Tél. (038) 33 33 71 | §

^Hl̂  I
ÉlPPffl 1¥ Tlffifrl ItWiWlrti

A vendre

Suzuki GT
750
12.000 km,
prix intéressant.
Tél. 25 77 59.

A vendre ''.
Cortina GT
1964, expertisée,
révisée, très soignée.

Tél. (038) 25 97 77 \
OU 33 36 55. i

Occasion unique
A vendre

Audi 60 Luxe
4 portes, modèle 1970, de première
main, 65.000 km, expertisée, voi-
ture très bien soignée, en parfait
état. Prix intéressant.
Tél. (038) 25 03 55 - 31 53 69.

OPEL Record 1900
1970 - 25.200 km
4 portes - bleue 8

OPEL Kadett Deluxe
1967 - 58.500 km

2 portes - blanche

VOLVO 144 S
1970 - 37.900 km

laïrî .' 4 portes - bleue

OPEL Record 1900

I «  
S »

1970 - 20.000 km
2 portes - bleue s

OPEL Kadett
l Automatique

1969 - 38.000 km
2 portes - blanche

MUSTANG V8
Automatique

1970 - 61.500 km
2 portes - verte %

OPEL Commodore

Î
GS

1969 - 37.200 km
4 portes - gold

VW 1500 scarabée
1968 - 56.500 km
2 portes - beige

OPEL Record 1900
1969 - 31.200 km
2 portes - grise '

*

DAF 44
Automatique

1970 - 25.500 km
p 2 portes - grise \

|j Etat impeccable
I Reprise - Expertisées
jjjj Facilités de paiement
N avec crédit G.M.A.C. \

\ ««¥> OPEL JmmW. M
id *̂»- indP\Sy

ptUGSOT 50 km
* 

cv ***¦
wè,i 

*̂*m\o c"» v ¦¦ ¦><TfiTiipnP

! ^̂  ̂ Nous cherchons pour >KiWp|

] '$Êf importante fabrique d'horlogerie du canton de Neuchâtel Ê̂M

membre de la direction
Principaux éléments du cahier des charges :

i — comptabilité financière, industrielle et commerciale
S — secteurs annexes : affaires .fiscales, contentieux, assurances, marques
j de fabrique
j — correspondance administrative
I — réception de la clientèle en contact avec la direction
j — fonction de chef du personnel, gestion de la caisse de retrf i

l'entreprise.
Langues : français et allemand, si possible anglais.

j Age : 30 à 45 ans,

| Il s'agit d'une situation de tout premier ordre, convenant par- I
j I ticulièrement à un titulaire du diplôme fédéral de comptable 1

m. avant déjà quelques années d'expérience pratique. M

j EL Veuillez adresser vos offres sous réf. no 1496 
^
fl

! I 
~
^Sbk. Sélécadres est la garantie d'une discrétion absolue. ^KplÉ

| M - " 
^̂ ^̂ _ Pas de tests psychotechniques. - ^^^^^

K^Ç'*

-.¦

Fiduciaire de la place cherche
pour entrée immédiate ou date à
convenir

secrétaire de direction
j Poste à responsabilités.

Adresser offres
à case postale 1027,
2001 Neuchâtel.

#

Pour insérer
una petite
annonce au ~ 7
ïafîrïéd«it4 îir
35 centimes
le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de
réception, 4, rue
Saint-Maurce, ou
d'inscrire votre an-
nonce au dos du
coupon d'un bulle-
tin de versement
postal.

Ces annonces ne
sont pas accep-
tées par téléphone
et elles doivent
être payées avant
la parution. Lés
annonces commer-
ciales ainsi que
les annonces pour
la vente de véhicu-
les à moteur ne
sont pas admises
dans la catégorie
des petites annon-
ces. m

Mini 1000
modèle 1969.
Expertisée.
Garantie 3 mois.
Prix : Fr. 3500.—.
Grandes facilités
de paiement.

W

A vendre

Caravane
Sprltè,
Mousquetaire T,
5 places.
Tél. (039) 23 80 44
OU 23 33 06.

A vendre
Suzuki
50 ce, 3000 km,
400 fr.
Tél. 31 11 83.

Particulier vend

Ford Capri
3000 E
1970, 27.000 km,
gris métallisé,
avec ceintures
et radio-cassettes,
expertisée,
très bon état.
Prix à discuter.
Tél. 21 11 45,
Interne 467
ou après 18 h,
No 51 31 79.

OCCASION UNIQUE

OPEL Kadett-Rallye
1970, gris métallisé.
Prix Intéressant.
Tél. (038) 2418 42 - 2418 44.

Particulier vend

VW 1300
1966, parfait état.

Tél. 33 38 60.

A vendre
bateau
en acajou
avec motogodille
et matériel de pêche.
Tél. (038) 33 54 58.

OCCASIONS
EXPERTISÉES
Austin
1300 Combi
1S68, blanche,
72.000 km ;

Fiat 850
Coupé
1966, rouge,
65.000 km ;
Renault R 10
1966, rouge,
86.000 km ;
Simca 1000
EC
1971, vert foncé,
19.000 km ;
VW 1300
1968, blanche,
76.000 km.
Tél. (038) 2418 44
24 18 42.G

L'annonce
reflet vivant
du marché

Garage de Neuchâtel
engage

1 apprenti de bureau
Prendre rendez-vous avec
M. Bardo, Sablons 47.
Tél. (038) 2418 42.

Etude d'avocat cherche pour en-
trée immédiate ou date à conve-
nir

une apprentie
de bureau

; i ij Adresser'1 offres à l'étude de
Me Oscar ZUMSTEG,
ruelle Breton 7, 2000 Neuchâtel.

°̂ i ¦ mi i mi
1 i " * WF JÊè W^Zd ÊËÊÏ Ïmrj Ê f f l

Nous cherchons

apprenties vendeuses
Bonne formation assurée.
4 semaines de vacances.

Prime semestrielle.
Faire offres ou se présenter au magasin LA CITÉ.

Tél. (038) 24 61 24.

Dr Bovet
DE RETOUR

Trouvé une,.»
colombe

L i .itik tttMth <
Tél. 25 82 39. .

cherche pour son usine de Marly, uri j

MECANICIEN DE PRECISION
pour assumer la responsabilité de la production, en
qualité et en quantité, d'un groupe de fabrication de
micromoteurs.

Il participera également aux études d'amélioration des
moyens de fabrication.

La prise de fonction sera précédée d'un stage de for- '
mation à la Chaux-de-Fonds.

i

Profil désiré :
— CFC de mécanicien de précision
— Expérience souhaitée de la conduite d'un groupe

de fabrication.

Faire offres manuscrites, téléphoner ou se présenter a
Portescap, rue Jardinière 157, 2300 la Chaux-de-Fonds.

PEAUX
DE DÉCORATION
— housses pour

sièges de
voitures.

Mme Wagner,
Pain-Blanc 17,
Serrières.
Tél. 31 53 67.

ttl^lOUïRE
cherche:

|| i||j pour nos rayons de TISSUS - BLANC - TABLIERS - ffiMÉjfi
||| Ë1 CONFECTION GIRL • MAROQUINERIE W®W¦ employées de menuientÊon ¦
||[| gl|j | marquage textile et confection, 8HH
H sténodactylo H
KSr̂ P habile, ayant une certaine pratique. î̂îll
WSjiïSQ NOUS OFFRONS : salaire intéressant, 13me salaire, iiÉl Hl
SsiiMlHÉ w caisse de pension , semaine de 5 jours par rotation, ĝfth"̂ Ê
wlSwpfBÉfc. avantages sociaux d'une grande maison. (̂̂ Ê - '̂ j l

Faire offres, ^̂ B |P  ̂ au bureau
avec curriculum vitae, *̂B .' "• wF  ̂ au personnel,
ou se présenter -t p̂r Tél. 25 3013.

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PREÇIMAX
MONRUZ-NEUCHATEL

cherche un

horloger complet
pour décottage et visitage.
Faire offres ou se présenter.
Champréveyres 2,
Monruz-Neuchâtel.
Tél. (038) 25 60 61.

Atelier d'horlogerie cherche

remonteuse de coqs
sur balancier

travail à domicile ;

remonteuse de rouages
habile pour l'atelier.

Adresser offres écrites à EX 178!
au bureau du Journal.

On cherche

boulanger-pâtissier
et

un boulanger
Nourris, logés, blanchis, ou ai
grand mois.

c Salaires à personnes capabfés è'
selon entente.

Congé le dimanche.
..- •

S'adresser
à la boulangerie E. Bidal,
Ecluse 33. Tél. (038) 2511 48.

[ Je cherche

vieux cinéma
Pathé-Baby ,9,5 ou autre format.

J.-P. Faure, Bolsy 14, Lausanne.
Tél. 20 05 01.

Occasion
Buffet de service,
en noyer ;
table à rallonges,
en noyer ;
6 chaises, en noyer ;
sièges, velours
rouge ; une pendule,
en noyer, à poser.
Le tout en parfait
état.
Tél. (038) 61 21 80.

Quelle personne
donnerait des

cours privés
de maîtrise

à monteur électricien ?
Branches : électrotechnique,
signalisation et commandes,
téléphone.

. Jour selon entente.
Réglons : Lausanne, Neuchâtel ou
Bienne.
Faire offres sous chiffres
900.186-14, à Publicitas,
2610 Saint-Imier.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Employée de bureau
facturiste

serait engagée pour le 1er sep-
tembre ou date à convenir.
Ambiance agréable dans petit
groupe de travail.
Faire offres écrites à
Huguenln-Sandoz S.A., Plan 3,
Neuchâtel.

Bureau d'architecture d'intérieur
cherche

dessinatrice
dessinateur

Entrée Immédiate ou à convenir.

G. Steindorf,
passage Belle-Rose 3,
1005 Lausanne.
Tél. (021) 23 57 43.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche

1 horloger rhabilleur |
pour "son département rhabillage.
Situation indépendante.

Faire offres sous chiffres 87-164,
aux Annonces Suisses S.A.
« ASSA », 2, fbg du Lac,
2001 Neuchâtel.

Cercle de L'Ancienne,
Jaquet-Droz 43,
la Chaux-de-Fonds,
cherche

sommelière
ou

sommelier
Bon gain. Entrée Immédiate ou à
convenir.

Se présenter ou téléphoner au
(039) 23 14 95.

Balance
automatique
pour pesage
des colis postaux
jusqu'à 15 kg.
Tél. (038) 24 21 15.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
( de Neuchâtel



1 l'argent I
tout de suite

de Fr. 600.-à 20000.- j i

; |  * 
i v' \

confidentiel — discret I
1 Bon
§S Je désire Ff. t ' I
I tout de suite en espèces.

H -la rnmhnnrnarfll par mnla anulrnn Pr I ;

.1 Mnm Prannm I M

I PrnfaaBlnn Date ria nalaaann» I | |

I Etat civil Nationalité §4

: I nnmlrlla (rm pnataT) ¦ 
^

H Rue No. I
¦I nopiila qiinnrt a raHagriraaBa ¦ j

.';¦ Adresse prAnàrlanta I ê.i

;| Panrinnt ^nmhlan ria tampa I | -j

<:'l Employeur » ¦£•;
>| (aucune demandede renselgnements) y-::\

; I Depuis quand Salaire mensuel Fr. i " |

I Durée de ('emploi précédent Ici

H Revenu accessoire (épouse, etc.) par mois Fr |

fM Signature: s

X 

plu s de 670000 crédits M
déjà accordés m

Envoyez le bon ES
aujourd'hui m

Banque Procrédit S
2001 Neuchâtel,av.Rousseau 5 .v j

3$ Tél. 038-24 63 63 f;'4
|S ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 \. |j

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Employé de commerce
(diplôme école de commerce),
ayant pratiqué la comptabi lité
financière, possédant bonne expé-
rience dans l'assurance (sinistre
branches générales),
cherche changement de situation.

Faire offres sous chiffres 87-50377
aux Annonces Suisses S.A.
<< ASSA », 2, fbg du Lac,
2001 Neuchâtel.

Electricien bobineur
(Suisse allemand), cherche place
dans la fabrication des moteurs ,
appareils électriques ou branche
analogue.

Adresser offres écrites à AS 1785
au bureau du journal.

¦

Durs d'oreilles!
Les faits parlent...
Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est
en société, il est prouvé, qu'avec de bons appareils acousti-
ques, 8 durs d'oreilles sur 10 recouvrent la joie d'entendre.
Les appareils à placer derrière l'oreille, lés lunettes, les appa-
reils placés dans l'oreille, ainsi que les appareils de poche sont
à disposition. Il s'agit donc de faire un choix judicieux, car
n'importe quel appareil ne convient pas à la correction de la
surdité.

C'est pour cette raison que nous vous Invitons à assister à
notre DÉMONSTRATION GRATUITE

vendredi 4 août, de 14 h à 18 h 30

* à NEUCHATEL,
chez Comminot, maîtres opticiens,

Hôpital 17,

où vous pourrez essayer, sans engagement, les appareils les
plus perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé. Les . ,
résultats objectifs donnés par ces appareils spéciaux sont la
base de toute la conscience professionnelle que nous mettons
dans nos consultations. Nous ne conseillons l'achat d'un
appareil acoustique que si la correction de l'ouïe se révèle
nécessaire. Nos spécialistes vous conseilleront sans engage-
ment.

MICRO-ELECTRIC S.A. - LAUSANNE - Place Saint-François 2

Fournisseur conventionnel de l'assurance-lnvalidité
Nous vous aidons volontiers à remplir les formules.

4 ; SERVICE JURS D'OREILLES ?
P̂  . ACOUSTIQ UE Appareils et lunettes

\ .̂ Icf .A acoustiques
: ! \ F >

A pour toutes surdités

S f^S\#l II ÀT^^M 

Pour 

les personnes sen-

Y\ \jy ULAI Uni slb,es aux bruits - notre
*'y *\, ...->,-¦-'& 0 vuiLLE aPPareil à compression

V*V • V dipum. da 'c.N.A.M.P. dynamique linéaire
'\ . 7 RU« do la Dim» » incorporée.

•̂ --
 ̂ "V"*" Service après-vente,

T,i.o»/ S3H7e am NEUCHATEL pi|es . Essais .gratuits
Trolleybus No 7
Veuillez prendre rendez-vous. - Sur demande à domicile.

Fournisseur conventionnel de l assurance-invalidité,
renseignements et démarches.

f^S *̂ >J f^J m f^S FW

A vendre

jeunes
teckels
pure race. Pedigree.
Très beaux
animaux, sains.
Tél. (021) 24 22 13.

r̂ < r̂ < rw s^< ŝ .< F*J

La confiserie-pâtisserie

ikdêë
LjL/^^ ŜAINT-BLAISE
 ̂  ̂ (d 3316 55

OUVERTE
\ dès aujourd'hui

NATACHA
9 ans, désire' rencontrer gentille
maman, simple, sans argent, et
pour son papa demoiselle de
40 à 45 ans, avec enfant souhaité.
Place stable et d'avenir.

Ecrire avec photo qui sera retour-
née, sous chiffres BT 1786 au
bureau du journal.

fÊwîËM • cSliIii':iNH mmlf^iSkm. -J JBÊS SB-' - ' . ' '

Pierre MIÊVILLE PSJWKT ]
Manuel LAZARO lÉ ,' " -"Sj Ĵ '
Opticiens a r t ' Sfgjj . |gk!̂ j
spécialistes M'- '̂ &B^BBal
Rue de la wîto «SES MBsrssr ' jniropi
Neuchâtel I I

I Pour l'entretien de
V E L O S  «J vos vélos, vélo-

Mr \  x r*> c fel moteurs, motosOTOS , | Vente - Achat
¦¦ J Réparations

" G. C0RDEY
Ecluse 47 - 49 Tél. 25 34 27

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

Saint-Nicolas 10
Tél. 25 66 86

VITRERIE - MIROITERIE
M. KAUFMANN
Tél. 25 22 77 Neuchâtel

OU MANGE-T-ON UNE BONNE FONDUE ?

À L ECLUSE café-restaurant

<P (038) 25 06 00 % évidemment % H. Mentha
—

A remettre au centre de Neuchâtel

discothèque-dancing -
bar à café

moderne et très fréquenté."
Affaire très intéressante pour cou-
ple dynamique et consciencieux,
aimant le contact avec les jeunes.
Bail à loyer à long terme.

Renseignements et détails sous
chiffres AS 55.190 J, aux Annonces
Suisses S.A., 2501 Bienne.

par 36

ANNIE ACHARD

Il n'était pas encore le moment du repas du soir lorsque
Marie-Josèphe atteignit son logis. Elle s'approcha du Pavilon
des Zéphirs ; elle souhaitait apercevoir « son prince » et, si
c'était possible, passer un instant près de lui.

La porte était ouverte. Ainsi le vit-elle à demi-étendu sur
le divan aux tapis précieux, tapis de soie couverts de dessins
minutieux, de rinceaux de feuillage et d'oiseaux. Le visage
levé était véritablement extatique.

Les traits eurent un léger mouvement et s'éclairèrent d'un
sourire lorsque l'approche de Marie-Josèphe lui fut révélée.

— Comme vous êtes bonne de ne pas m'oublier, jeune
fille... dit-il. Rien ne me donne plus de joie , désormais, que
la présence de la petite fille venue de France. Qu'avez-vous
contemplé de beau, aujourd'hui , vous dont les yeux peuvent
admirer ?

Elle prit la main qu'il lui tendait et, sur les tapis du sol se
plaça près de lui.

— Je suis allée revoir le Pavillon aux quarante colonnes,
dit-elle.

JACQUIER ÉDITEUR

Le sourire du « prince » se nuança d'amusement :
— Quarante colonnes qui ne sont en réalité que vingt,

mais si pures... Savez-vous que ce chiffre de quarante est
chez nous synonyme de quantité ? Il revient souvent pour
désigner un nombre indéterminé. Les quarante colonnes d'un
édifice... les quarante voleurs d'Ali-Baba... Un des endroits
les plus exquis d'Ispahan que ce pavillon... et ses fleurs. Je
l'ai maintes fois parcouru, autrefois, quand j'étais un jeune
garçon... et un garçon heureux. Etiez-vous seule, ou quelque
ami vous accompagnait-il ?

— Mon compagnon habituel, M. d'Yversal était avec moi.
C'était l' une de nos dernières promenades. Il partira dans
deux jours.

Il devina ce qu'il y avait de regret en elle :
— Ce départ vous attristera , n'est-ce pas ? A quoi bon ?

Nous sommes bien rarement maîtres de nos destins... « La vie
n'est qu'une lanterne magique... Le soleil est la lampe, et nous
les ombres qui passons. »

— Pourquoi , demanda-t-elle, ne pouvons-nous retenir les
moments heureux ?

— Et retenir celui ou celle qui nous les donne... Votre
destin n'est-il pas ailleurs ?

— Mon destin ? Qui le sait... Et pourtant...
Alors, elle qui ne s'était jamais confiée à personne, eut

brusquement le désir d'être sincère, d'avouer à cet homme
vers qui elle se sentait irrésistiblement attirée, ce qu'elle avait
gardé secret , ce qui pesait sur sa vie et la dirigeait , ses fian-
çailles avec Ardechir.

— Mon destin, je sais ce qu'il sera. Je dois épouser à mon
retour en France, un jeune homme qui est votre compatriote,
qu 'on a éloigné de sa patrie alors qu 'il n'était qu 'un très jeune
enfant. Peut-être connaissez-vous son nom...

— Ah ! fit-il sans rien perdre cependant de son impassibi-
lité orientale, ceci est curieux. Connaître son nom... Il se
peut... Quel est-il ?

— Mon fiancé s'appelle Ardechir Abdor Nafidcy.

Sur le visage inexpressif il y eut un léger frémissement.
— Fils de Parvi Khan Nafidcy et de Sabiha Emine... Est-ce

bien cela, jeune fille ?
— Oui, dit-ele. Ainsi, vous les connaissez...
— Sabiha Emine est ma petite cousine. Je n'ai d'elle qu'un

faible souvenir remontant à ma dixième année environ. Son
mari était un homme élevé sévèrement... Les Nafidcy sont
une race dure, un peu cruelle. Je ne sais si Sabiha fut heu-
reuse...

— Elle a subi beaucoup d'épreuves, je crois. Elle est depuis
longtemps veuve et, sa fortune perdue, elle a dû montrer
beaucoup de courage. Elle dirige une maison de couture, à
Paris.

— Maison de couture... Je comprends mal ; ces choses
sont si loin de moi... Sabiha n'avait connu que le luxe. "Notre
Dieu a décidé pour elle. Je souhaiterais votre bonheur, mon
enfant... L'amour vous a portée vers Ardechir...

Elle resta silencieuse. Avec ce sixième sens que semblent
posséder les aveugles, il dut deviner ce qu 'elle ne pouvait
dire, ce que, peut-être, elle ne s'avouait même pas.

— Vous ne répondez rien... Il faut l'aimer. L'amour est le
seul véritable bonheur que nous puissions avoir. Ardechir,
dont je ne sais rien, sinon qu 'il appartient à cette race orgueil-
leuse, doit aimer, lui... mais l'amour doit être réciproque.
Alors le bonheur peut-être immense, "si immense que son seul
souvenir peut consoler de tout.

Elle dit, nettement :
— J'ai cru qu'Ardechir m'aimait... et que je l'aimais aussi.

A présent, je ne sais plus.
A son tour il demeura silencieux. Il dit ensuite :
— Quelle chose étrange que vous ayez été envoyée vers

moi, vous qui serez peut-être ma cousine...
Elle dit, impulsivement :
— Vous vous appelez, n'est-ce pas...
Il eut un geste pour lui interdire de prononcer un nom, puis

murmura tout bas : i

— Rida Khan Kadjar, oui, mais ce nom il ne faut pas 1«
dire tout haut. Moi-même j 'avais presque oublié... Le passe
est si loin, si loin... le passé avec ses joies et ses douleurs,
passé d'amour et passé de tristesse. Peut-être, jeune fille, vous
le conterai-je... demain... ou plus tard.

Il paraissait infiniment las. Les scènes d'autrefois que
recréait sa mémoire, faisaient naître en lui une émotion que
son habituelle maîtrise de soi semblait mal dominer. Il serra
la main que tenait Marie-Josèphe, dit d'une voix plus lente
et plus douce encore que de coutume :

— A demain, jeune file. Oui , je vous dirai des choses...
Et que le Dieu qui nous dirige vous inspire l'amour et veille
sur votre destinée.

Elle se sentait interdite, dominée... Elle oubliait Hervé et
son prochain départ. Elle songeait, avec un trouble proche
de l'aversion, à Ardechir. Elle n'avait que le désir de retrouver
le « prince », d'entendre le récit qu 'il lui avait promis, récit
qui devait être l'histoire d'un être d'abord exceptionnellement
favorisé puis exceptionnellement malheureux et qu'une sou-
mission , résignée et une sagesse supérieure avaient conduit à
la bonté, à l'oubli, à une sereine acceptation d'un destin mu-
tilé et, malgré tout, heureux.

Mais ce destin, qu'avait-il été ? Une curiosité plus grande
qu'elle n'en avait encore ressentie venait à Marie-Josèphe de
savoir de quels épisodes tragiques ou heureux avait été fait
le passé de son prince de légende. Il avait aimé et il aavait
souffert. Une femme avait traversé sa vie et cette femme avait
eu tout son cœur. D'elle, rien ne décelait plus la présence au
Pavillon des Zéphirs. Etait-elle toujours de ce monde ? Etait-ce
de sa perte qu'avait souffert, par-dessus tout, celui en qui la
paix de l'âme paraissait seremement régner.

Tout cela, Marie-Josèphe le saurait-elle le lendemain ?

(A suivre)

Le Diamant bleu

Partout :
ville et campagne,
sous abri ou en
plein air, Il y a
gros
à gagner
Elevage simple,
facile, propre,
CHEZ SOI.
une petite place
suffit , augmentera
rapidement
vos revenus actuels,
préparera
et agrémentera
votre retraite
ou suppléera
à l'AVS.
Achat garanti
de la production.
Veuillez demander
d'urgence
documentation
illustrée gratuite.
F. TERIX, case S,
1211 Genève 9.
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AU STADE DE LA MALADIÈRE

Neuchâtel Xamax, récent vainqueur de la
Coupe horlogère, s'apprête à jouer, ce soir,
son premier match de la nouvelle saison
devant son public. Il s'agira, bien sûr,
encore d'une rencontre amicale, mais la
situation est telle, entre Neuchâtel Xamax et
La Chaux-de-Fonds, que l'affrontement de
ces deux clubs s'annonce, cette fois, parti-
culièrement « corsé » !

PUISSANT STIMULANT
N'allons cependant pas imaginer des

choses qui n'existent pas. Neuchâtelois et
Chaux-de-Fonniers s'entendent fort bien , si-
non les transferts réalisés ces derniers temps
n'auraient jamais pu se faire. C'est chez les
joueurs que le désir d'en « remontrer » aux
autres est fort. Il agit sur eux comme un
stimulant aussi puissant que la perspective
de glaner deux points décisifs.

Cette rivalité risque d'être d'autant plus
marquée ce soir, que les Chaux-de-Fonniers
seraient très heureux de rabattre un peu le
« caquet » de leurs voisins d'en bas, lesquels
se présenteront tout auréolés âe leur éton-
nant succès en terre soleuroise. Considérés
un peu trop tôt comme principaux candidats
à la relégation en ligue B, les « Meuqueux »
se présenteront animés de la volonté de
confondre leurs détracteurs. Les Delavelle,
Sandoz, Mérillat, Zaugg, Portner, Jaquet et
autres Serment, qui ont déjà obtenu d'ex-
cellents résultats au cours de leurs premières
« sorties », auront à cœur de confirmer leurs
bonnes dispositions. La partie s'annonce
donc singulièrement difficile pour les gars
de Mantula.

SANS CHANGEMENT
Ce dernier ne s'en plaindra pas. Avant .

d'affronter un championnat qui promet d'être

extrêmement serré, il lui plaît que son
équipe ait à se « frotter » à des adversaires
de valeur. Composée pour le match contre
Bâle, sa formation n'a pas varié devant
Bienne. Elle sera encore semblable ce soir.
Un bon rodage de la « machine » limite,
en effet , les variations au minimum. En prin -
cipe donc, ces treize hommes devraient être
appelés à rencontrer La Chaux-de-Fonds •
Lecoultre ; Claude, Blusch, Mantoan, Mon-
nier ; Steiger, Chiandussi ; Bonny, Barbezat,
Mathez I, Richard. Rub et Traber.

Si ces garçons œuvrent avec autant de
détermination que sur le sol grangeois, le
match de ce soir s'inscrira dans les bons
souvenirs du public de la Maladière. De
toute manière, Neuchâtel Xamax et La
Chaux-de-Fonds n'y perdront pas leur temps.

F. P.

Neuchâtel Xamax - La Chaux-de-Fonds :
plus qu'une simple rencontre amicale
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I m̂Ê l̂  STRUCTURES AU CHAMPIONNAT SUISSE |

= Toute vérité n'est pas bonne à dire, mais les résultats

H des matches amicaux d'avant-saison sont-ils la vérité ? Il
g est non seulement permis d'en douter, voire de s'en

H gausser, mais souhaitable, hautement, qu'il n'en soit
g rien. La Coupe horlogère a vu deux équipes de ligue B

g en finale, alors que les deux de ligue A, dont le
= champion suisse, se partageaient les restes, donc
§j les troisième et quatrième places I

| LE MONDE A L'ENVERS

g En championnat d'été, Young Boys, annoncé comme

g futur épouvantail de service, a reçu, en Pologne, une

g correction marquante dans la vie d'un ours. Samedi
j§ dernier, au Wankdorf , nouvel affront : cinq gifles, signées

g Saint-Etienne. A la même heure, au Stade olympique, le
g thermomètre montait d'un degré, Lausanne s'Inclinant
§§ par six buts à zéro devant Arsenal, une des meilleures

H équipes européennes il est vrai.
g Le total de buts de ces trois rencontres estomaque
il tout de même : dix-neuf à zéro.
g Servette traîne les babouches de la mère Royaume,
g en entassant les maigres résultats. La Chaux-de-Fonds,

H tenue pour peu, aligne les points positifs, Imitée par
= Winterthour.
g Bon I laissons pour l'instant l'avenir se faire, avant de

H plonger dans les pronostics.

| PLUS DE RÉGÉNÉRATION

g Prodromes du championnat, ces résultats ne cachent
m pas un certain malaise, débouchant encore et toujours

g sur la mauvaise structuration du championnat. Le droit
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lui est refusé de débuter au printemps, avec courte §
pause estivale, pour se terminer avant les frimas. Les g
clubs auraient,' alors, des mois libres pour une véritable §
préparation, voire régénération. i

A l'heure actuelle, ils ressassent durant l'hiver leurs §
tribulations passées, ou tremblent de perdre leur forme i
avant d'entamer un second tour n'ayant plus rien de i
commun avec le premier. Pour ne pas le comprendre, ils =
se compliquent la vie inutilement. Championnat terminé, %
ils se lancent à corps perdu dans différentes coupes, g
alignant les essais à la hâte, les blessés, hélas ! aussi. Il =
n'est pas une seule équipe à ne pas en déplorer, les j§
comptes rendus y cherchant même les plus plates g
excuses. =

UNE PEAU DE CHAGRIN g
Bâle n'avoue-t-il pas implicitement le danger en lais- g

sant délibérément son meilleur joueur, Odermatt, sur la s
touche, pendant des semaines ? A qui fera-t-on croire g
que seul l'international a besoin de repos ? |§

La pause d'été se rétrécit comme peau de chagrin. A §j
l'ordinaire déjà beaucoup plus brève que sa sœur g
hivernale , elle a perdu toute signification , tirant pénl- ||
blement les clubs d'un pensum à l'autre. Au Heu =
d'avoir, dès la reprise, des équipes propres comme un s
sou neuf, nous les trouverons de bric et de broc à g
pleurer les absents, en pleins tâtonnements, à courir =
après une forme qu'elles trouveront au moment d'arrêter, g
alors que points, illusions et espoirs se seront envolés. g

A. EDELMANN-MONTY |
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I La pause d'été se rétrécit 1
| comme une peau de chagrin I
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Sottens et télédiffusion

6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30,
14 h , 15 h , 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30,
23.55, informations. 6 h, bonjour à tous,
miroir-première. 6.35, 8.10, la route , ce
matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, le journal
du matin. 8.05, revue de presse. 8.15, cent
mille notes de musique. 9.05, phrases et
paraphrases. 11.02, news service. 11.05,
spécial vacances. 12 h, le journal de midi.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
13.05, Helvétiquement vôtre. 14.05, réalités.
15.05, concert chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures et
L'Aîné des Ferchaux. 17.05, de vive voix.
17.30, bonjour-bonsoir. 18.30, le journal du
soir , le micro dans la vie. 19 h , le miroir du
monde. 19.30, magazine 72. 20 h , plages
privées. 20.30, 9me Festival de Sion, l'or-
chestre du Festival et l'Orchestre de cham-
bre Tibor Varga Detmold. 22.40, club de
nuit. 23.30, jazz. 23.55, miroir-dernière.
24 h, hymne national.

Second programme
10 h, panorama quotidien de la musique

en Suisse romande. 10.15, la semaine des
quatre jeudis. 11 h, Anatole France et nous.
11.30, initiation musicale. 12 h, midi-musi-
que. 14 h, Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h, le journal
romand. 18.30, rhythm'n pop. 19 h, émission
d'ensemble. 20 h , informations. 20.05, la
semaine littéraire. 20.30, play time. 20.45,
vivre ensemble sur la planète. 21 h, édition
spéciale. 22 h, vive l'opérette. 22.30, activités
internationales. 23 h, hymne national.

Beromunster et' télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h , 11 h, 12.30, 15 h ,

16 h, 18 h , 22.15, 23.25, informations. 6.10,
musique. 6.20, mélodies populaires. 6.50,
méditation. 7.10, auto-radio. 8.30, musique
d'opéra et de ballet. 9 h, entracte , avec
M. Bopp. 10.05, œuvres de Kodaly. 11.05,
musique et bonne humeur. 12 h , palette
musicale. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h,
magazine féminin. 14.30, jeunes musiciens.
15.05, mélodies patriotiques.

16.05, hit international. 17.30, pour les
enfants. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports.
19.15, actualités. 20 h, miroir du temps et
musique. 22.30, black beat : rythmes et
blues. 23.30, big band bail.

NEUCHÂTEL
EXPOSITIONS. — Mnsée d'ethnographie:.

Exposition Pologne, théâtre et société.
Musée d'art et d'histoire : Exposition des-

sins, tapisseries , sculptures, etc.
Musée d'histoire naturelle : Exposition con-

sacrée à nos arbres.
TOURISME. — Bureau officiel de rcnsei-

v gnements : place Numa-Droz 1, télé-
phone 25 42 42.

CINÉMAS. — Rcx : 15 h et 20 h 45,
L'Amour motorisé. 20 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30,. Attaque au
Cheyenne club, 16 ans.

Bio : 15 h et 20 h 45, Joe, c'est aussi
l'Amérique. 18 ans. 18 h 40, Jenny.
18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Journal intime
d'une femme mariée. 18 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Les Scavengers.
18 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Willard. 16 ans.
DANSE ET ATTRACTIONS

L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h.
La Prairie jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : M. Wildhaber , Oran-
gerie. La période de service commence à
8 h. La pharmacie de service est ouverte
jusqu 'à 23 h. De 23 h à 8 h , le poste de
police (25 10 17) indique le pharmacien à
disposition en cas d'urgence.

Recherchez les contacts avec les intellectuels qui sont actuellement bien inspirés et
pourront vous aider utilement dans vos fonctions.

Naissances : Les enfants de ce jour seront doués pour les Arts et la littérature ; ils
seront passionnés mais très organisateurs.

BÉLIER (21/3 - 19/4)
Santé : Soyez prudent, vous êtes encore
très faible. Amour : Faites les conces-
sions qu'on vous demande. Affaires :
Menez à bien votre programme de tra-
vail.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Menez une vie plus calme.
Amour : Faites attention à ne pas bles-
ser l'être aimé. Affaires : Ne repoussez
pas une aide par amour-propre.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Evitez les grandes dépenses phy-
siques. Amour : Sachez conservez votre
sang-froid. Affaires : Vous viendrez à
bout des obstacles imprévus.

CANCER (22/6 - 22/7) •
Santé : Vous avez un grand besoin de
repos. Amour : Evitez de faire des re-
proches à l'être cher. Affaires : Défen-
dez vos intérêts avec opiniâtreté.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Evitez de fumer à jeun , vous
tousserez moins. Amour : Préservez votre
vie privée. Affaires : Vos conditions pro-
fessionnelles progresseront.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Ne commettez pas d'imprudence.
Amour : Vos paroles sont parfois bles-
santes. Affaires : Un esprit d'équipe est
indispensable.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Ne vous gavez pas de sucreries.
Amour : Acceptez sans hésitation les in-
vitations. Affaires : Ne soyez pas hostile
à toute innovation.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Faites des efforts pour vous tenir
droit. Amour : Soyez plus confiant en-
vers l'être aimé. Affaires : Ne vous lais-
sez pas influencer, agissez.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Combattez efficacement un dé-
but de cellulite. Amour : Montrez-vous
moins réservé vis-à-vis de l'être aimé.
Affaires : Un échec ne doit pas vous
décourager.

CAPRICORNE (22/ 12-19/ 1)
Santé : Vous devriez supprimer les bois-
sons alcoolisées. Amour : Ne vous mon-
trez pas trop insouciant. Affaires : Fai-
tes le nécessaire pour réparer les erreurs.

VERSEAU (20/ 1 -18/2)
Santé : Votre cuir chevelu nécessite des
soins. Amour : Le moment 'n'est pas ve-
nu de vous déclarer. Affaires : Ne cher-
chez pas à fournir trop de rendement.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Recherchez la cause de vos nau-
sées. Amour : Ne soyez pas si matéria-
liste. Affaires : N'exprimez pas votre
opinion ouvertement.

Un menu
Melon glacé
Pigeon en gelée
Salade
Galettes à l'abricot
LE PLAT DU JOUR :

Galettes à l'abricot
Dans 250 g de farine, faire un puits, y
casser 2 œufs. Ajouter 60 g de sucre,
150 g de beurre en petits morceaux , un
petit verre de kirsch. Pétrir, puis
étendre au rouleau en une lame mince.
Découper , les galettes à l'aide d'un
verre. Cuire à four moyen sur une tôle
beurrée. Quand les galettes sont refroi-
dies, étendre dessus de la compote
d'abricots.

Vacances
et petits accidents
— Les bosses. Le bleu ou hématome
est un dépôt de sang sous-cutané pro-
duit par un coup. Ce sang doit se
résorber rapidement pour éviter dou-
leur et suppuration. Pour les héma-
tomes du corps et des membres , em-
ployez une pommade résolutive à l'ar-
nica, non grasse. Pour les hématomes
du cuir chevelu, employez la teinture
d'arnica sur un coton, appuyez à l'aide
d'une pièce de monnaie, protégez les
yeux si nécessaire, s'il y a égratignure,
remplacez l'arnica par du synthol.
— Les petites brûlures. Sur les petites
brûlures au premier degré, peu pro-
fondes, n'appliquez jamais Un corps
gras tel que beurre ou huile, mais
badigeonnez avec une solution d'acide
picrique qui supprime la douleur et
donne une rapide cicatrisation.

Le venin des mers :
redoutable
Parmi les poissons venimeux que l'on
rencontre sur les côtes de France, il
faut citer les rascasses, certaines raies
à aiguillons, les chabots ou scorpions
de mer redoutés des pêcheurs de cre-
vettes et les vives. Il semble que la
petite vive des côtes méditerranéen-
nes soit la plus dangereuse.
D'une façon générale, la piqûre d'un de
ces poissons entraîne une douleur
immédiate avec un engourdissement du
membre piqué, ce qui rend la nage
difficile.

Dans certains cas une perte de con-
naissance, des nausées, de la diarrhée
ne sont pas exceptionnelles. Les symp-
tômes observés varient suivant l'âge du
sujet, de ses réactions personnelles
ainsi que selon l'importance de la bles-
sure. La pose d'un garrot modérément
serré évite la diffusion du venin, la
succion énergique après incision de la
plaie permet d'évacuer une partie du
venin, non encore entraîné dans la cir-
culation. L'application locale de la
glace calme la douleur.

Des vacances
pour marcher
Profitez de vos vacances pour marcher.
La marche est un sport idéal, il n'exige
aucun apprentissage, pas de frais
d'équipement et se pratique partout en
toute saison, vous n'avez donc aucune
excuse pour l'ignorer.
De plus, la marche représente l'exer-
cice automatique idéal qui entraîne
une meilleure utilisation de l'oxygène
consommé et une adaptation parfaite
de la fonction respiratoire. C'est aussi
un excellent remède contre la maladie
des artères et des membres inférieurs.

Pratiquée sous surveillance médicale,
elle permet de lutter contre certaines
défaillances cardio-vasculaires et
contre le diabète, enfin elle joue un
rôle préventif dans des affections telles
que les rhumatismes.

Les coudes
Pourquoi ne pas garder de jolis cou-
des ? Ne les laissez pas devenir ru-
gueux et parcheminés à force de trop
vous appuyer dessus, en lisant, en fu-
mant ou même... en prenant vos repas.
Si vos coudes sont en mauvais état,
frottez-les légèrement tous les jours
avec une fine poudre à récurer, oui...
comme les casseroles ou votre baignoi-
re.
Rincez-les, massez-les avec beaucoup
de crème camphrée ou d'huile. Partez
du poignet, remontez jusqu'à l'épaule.
Avec de la persévérance, la graisse
souvent logée au-dessus du coude s'es-
tompera.

A méditer
De nos jours, un paysan chinois est
moins différent d'un général anglais,
qu'un petit-fils de son grand-père.

Pauline CARTON

= 17.20 Cyclisme
g 18.30 Téléjournal
g 18.35 (C) Vacances-jeunesse
g 19.00 *Cyclisme
g 19.10 Tribord - Bâbord
g 19.40 Téléjournal
g 20.00 (C) Carrefour
y§ 20.20 A vos lettres
g 20.45 (C) Open de golf
g 21.05 (C) Jeux sans frontières
g 22.30 Cyclisme
g 23.15 Téléjournal

g 17.30 La terre est ronde
g 18.45 Fin de journée

g 18.55 Téléjournal
g 19.00 (C) Du côté de chez Lehmann
g 19.25 L'antenne
g 20.00 Téléjournal
g 20.20 Actualités
g 21.05 (C) Jeux sans frontières

g 22.25 Téléjournal
g 22.35 (C) Cyclisme

1 12.30 Yao
g 13.00 Télé-mldl
g 13.30 Cours de la Bourse
g 13.35 Fin
g 16.10 Championnat du monde
H de cyclisme sur piste
g 18.15 Emissions pour les jeunes
g 18.30 Dernière heure
g 19.00 Actualités régionales
g 19.25 Réponse à tout
g 19.45 Télé-soir
s 20.15 Les Dernières Volontés
g de Richard Lagrange
g 20.30 Le grand échiquier
1 23.15 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx 1
19.30 (C) Flipper le dauphin g"
20.00 (C) 24 heures sur la II g
20.30 (C) Les dossiers de l'écran g

(C) La Terre des pharaons g
(C) Débat 1

23.30 (C) 24 heures dernière

16.00 Clcllsmo
18.30 Intermezzo g"

18.45 (C) Il pifferaio giocondo
19.10 Telegiornale
19.20 (C) Impariamo a filmare g
19.50 (C) I societici
20.20 Telegiornale g
20.40 Ciclismo g
21.05 (C) Giochl senza frontière 72 g
22.20 Ciclismo g
23.20 Telegiornale g

16.15, téléjournal. 16.20, Opérettes j§
d'Or et d'Argent. 17.05, pour les en- =
fants. 17.55, téléjournal. 18 h, pro- s
grammes régionaux. 20 h, téléjour- s
nal, météo. 20.15, les jeunes et l'ar- g
mée. 21.05, jeux sans frontières. =
22.30, Lodynski's Flohmarkt Compa- g
ny. 23,25, téléjournal, météo. §§

17 h, pour les petits. 17.20, jeux f|
d'enfants. 17.30, téléjournal, météo, g
17.35, Lassie. 18.05, plaque tournante. |§
18.35, Cow-boys, shérifs et bandits, g
19.10, Alpha, alpha. 19.45, téléjour- =
nal, météo. 20.15, magazine de la ^2me chaîne. 21 h, Meurtre d'un g
amant. 22.15, téléjournal, météo, g
22.30, Folklore pakistanais. g

g CHAQUE MERCREDI ; dans la FAN-L'EXPRESS, vous trouverez sans dépense 1
g supplémentaire notre mini-hebdomadaire FAN-L'EXPRESS MAGAZINE, g
g Guide indispensable du téléspectateur, FAN-L'EXPRESS MAGAZINE vous g

g renseigne d'avance sur les émissions de toute la semaine, à ne pas man- g
g quer. Il vous apporte en outre les commentaires et Illustrations nécessaires g
g à l'utilisation rationnelle des programmes de télévision. g
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D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy JTj

SZ RÉSUMÉ : Dans un bar de la nie Falguière, Jo Forestier ren- ™contre son chef, surnommé « le Pacha ». t ; i

Z-»? c Cette dame veut deux choses, dit Forestier. Habiter la France , """"yy \  et avoir du fric. » — « Combien?» demanda le Pacha. « Dix mille ; ; i
^f francs, nouveaux , naturellement . » —¦ « Pour quoi faire ? »  — « Nous «•»>
~¦» permettre de photographier un papier qu'apporte son colonel . » •— 5S
m «  Vous savez où elle habite ? »  — « Le Claridge. » — « Sous quel p ; j

nom ? »  — « Pas le sien. Les Américains lui ont donné un passe- ^JJS5 port canadien au nom de Vera Moloney. » — « Vous la revoyez «•«¦»
JTJ quand ? »  — « Viasma doit me contacter le jour où elle aura le JTJ
tj ljj j  document en question. » Le Pacha fit la grimace. «D ' accord , dit fi i 3
«¦««• Forestier. Viasma est ce qu'il est... » £j ;
7T2 ¦¦ »

«•"¦ Il dégusta son lait-grenadine. « Alors, patron , qu'est-ce qu'on fa i t ?»  ), ' „ .\
|ll| demanda-t-il. « Quand devez-vous donner votre accord au nommé ||l
~* Viasma ? »  — « Demain. Au téléphone. » Le Pacha soupira ! « Vous JJJJ
^~ savez que nous ne sommes pas riches... » — « 

Je 
m'en aperçois tous —

îj jj 'jj les jours , répliqua Forestier. « Vous savez aussi que les Américains |J ;|;|
— sont nos alliés... » — « Je sais ça aussi. » — « Alors, mon petit , __
WmW croyez-vous qu'il serait correct de notre part de verser de l'argent 2S
m 

pour photographier un document qui appartient à nos amis améri- ; ,\ i
cains ? » Forestier leva son regard vers son chef : « Si je comprends - >¦ !

««««5 bien , patron , vous trouvez plus moral qu'on l'ait pour rien?» — ™
JTJ « Exactement, » approuva le Pacha. Tïl

««««• « M. Hubert Landon ? dit le préposé à la réception du Claridge. —
JTjl On va vous conduire à votre chambre, monsieur. » — « Parfait , l \ ' \ \ \

i i i ; répondit Hubert Bonisseur de la Bath. Ne me perdez pas mon 1LJ
«****j passeport, s'il vous plaît. Je dois avoir ici une de mes amies, Mme JJJ
'««¦»» Moloney... » — « Oui, monsieur . Elle est arrivée hier. » — « Si je I li
111 pouvais être logé au même étage qu'elle... » Le préposé consulta '
—* son registre. « Dans ce cas, monsieur Landon , je vais vous donner j^
««««• une autre chambre. Ça ne vous fait rien d'être sur l'avenue ? Vous «—
,1 i : ) seriez juste en face de Mme Moloney. » — « J'adore regarder les J| !; [I
__. gens passer sur les Champs-Elysées, » assura Hubert. •_

"î îïî

||J Dès qu'on eut apporté sa valise, Hubert décrocha son téléphone ;j j
•mm et demanda Mme Moloney. « Bonjour , mon cœur 1 » dit-il quand ¦»—•
ZZ il entendit décrocher à l'autre bout du fil. Il y eut deux secon- SS
S 'j i î  des de silence, puis il entendit la voix grave de Polina Choubina : |iP[ j
*" « Je suis contente que vous soyez venu , » dit-elle. « On peut vous "JjJ
•¦¦» voir ? »  — « Avec joie ! Donnez-moi cinq minutes. » — « A  tout «¦»

m 
de suite, » dit Hubert avant de raccrocher. Il sortit aussitô t après 77L
dans le couloir et prêta l'oreille, désireux de vérifier si Polina ij l i ' l

~ ¦ n'éprouvait pas le besoin de téléphoner à quelqu 'un. Mais it n'en 55
mum fut rien. Au bout de cinq minutes, il frappa discrètement à la "¦»
; j : ! i i  porte de sa chambre. ; ;; H
— (Copyright Opéra Mundi) 55

Ï" „ ¦ A * 
¦•-• •¦' ' î"

55 Demain : A prendre ou a laisser zz
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NEUCHATEL : 3, rue du Seyon.
Tél. 25 49 12.
PESEUX : 8, Grand-Rue. Tél. 31 46 55 —
6, rue de Neuchâtel. Tél. 31 45 27.
LE LOCLE : 4, rue du Pont. Tél. 31 36 50.
LA CHAUX-DE-FONDS :
108, rue Numa*Droz. Tél. 23 15 53 —
place du Marché. Tél. 23 23 92 —
7, rue Ch.-Naine. Tél. 26 03 38 —
77, avenue L.-Robert. Tél. 23 13 43.

HORIZONTALEMENT
1. Doit se méfier du mouton. 2. Bruit

de caisse. — Fils d'Œdipe. 3. Lettre grec-
que. — Conjonction. — Produit de bras-
serie. 4. Toile peinte de l'Inde. — Le der-
nier a toujours des admirateurs. 5. La der-
nière épreuve. — Grandit. 6. Cap du Var.
— Divinité. 7. Symbole. — Hauts dignitai-
res de l'Eglise. 8. La terre y est agitée. —
Qui ne fait pas partie d'une association. —
Possessif. 9. Artiste qui fut célèbre par son
charme et sa beauté. 10. Mises.

VERTICALEMENT
1. Facteurs. 2. Louper. — Aux anges.

3. Leurs plumes ont de belles couleurs. —
Habit de pénitence. 4. Pronom. — Plan
incliné pour haler k sec les navires à ré-
parer. — Autre pronom. 5. Déplacée. —
Qualificatif pour un boucher. 6. Libre. —
Est plus grande en Autriche qu'en Fran-
ce. 7. Lac. — Climat. — Est utile au des-
sinateur. 8. Auteur d'un vol audacieux. —
Dans le pastis. 9. Musicien noir très con-
nu. 10. Brame. — Reste de plat.

Service d'urgence des pharmacies : région
Boudry - la Côte, Mme S. Marx, Cor-
taillod , tél. 42 16 44.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Vendetta pour

vendetta.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, La Ciociara.



/ epueuioj M ej e 'rjî q rj2 e '.jnoe fe jpejpueA

-ej B| B jss je|q!u usep 'ejueuuoo ej |Bj es j noj -euj
-s;|eujno[ e| suep jeouei es ineA uo.nb (9 sue JBUIA
B uo.nbsjoi înopns 'B[eo jjes epuotu e| moi '"xnep
-epnB xns IUIIOS eunpoj B-| : eoajd B| ep eiunsay

¦pou
-enQ eunenboBp le (ess|ns Al ojoqd ejjou) ||oa Bjoa
'Âu6|A uBer 'BBeny ejjeid 'Âpn|Bjs|>| SJO 'jueouiA SBAA

JBd s319.Jd.j01u! }uos xned|ou|jd SSIQJ ee| )e 'UO|;BS||
-B3J eijeo euB|s B ;ejJB0 puoiuÀBy 'epuBUioj uo|S|A9|ei
B| '03 V. 03 ? }9|l!n[ 1> ipej pueA 'ejuesejd snou enb
seii îueiuejiojte juos jnouinq.i je 6uedsns e| no SJBWA
e||eqes|,p J8|0||od îueiuessujeAip juBUJJBqo un ise.o

¦ ¦ - ¦ 
\ 

¦ 
i

-neednoj} OISBA un.p }e eueBjeq
eun.p ejmieudojd JSS BJSOQ no eu6B}uoui ep eBemA
}]}ed ei euep suoisnm.p U]9|d BJ9AUJB || 'AQ 3 BS ep
JUB|0A ns }uauiepjB||iBB enbjsquie.s je 'ejerne; ES SUBP
ejno,| jeojoj ep epioep ueep ¦suojnoiu sep e6BAe|?,|
8 JBJOBSUOO es j nod 'npjed moo un suep ejjjej es je
'ej{0|B B| B sop e| îueuiejeqiiep euj noj. — speid ses B
BUBd-inox e| JIBAB inb — jo.p XIOA B| ç eiuiuou, }eo
•e|BpuEos un.p eu.ns BI ç 'OUIA B| jeumb ep ;e ejeujeo
BS jeuuopueqe.p çpioep ^ueuienqns B 'ejedo.l ep ej,
-jepeA ejq?|eo B| 'BJSOQ O|JBO : « ;ueiunj » jej ns un eA
-nojj J|OAB JIOJO je 'uouesues ç e6B}Jodej un.p eqojeqo

(ïam ivA na mm n

•W 00 vZ (8E0) "191 no go 89 1>3 (8E0) "191
•ej iBUSJeAj un çJIO B| ç sejjjo ej |Bj

¦dOOO
leuuosjed e| j nod eiqBJOAej sn|d euBjBde.p xnBi
+ es]jdej }ua epuBj B eun.p eeiBjoos 6uouBisejd

•uo|i!sods]p ç jueuiojjBddD îued
¦q 03 sep SJ|OS se| snoj ejqn

•se|Jej
SJnof je eqoueunp 'ipiiu-sejde ipeuies eBuoo

ojpei|3 ap auimaj aun
îajjnq ap sapm
usina xnap

s9UJ9pouj -Bj )|n xneooi ssp susp ! KffT^ r* I
3a,IVllSa,3AINn 31IO VI ffl-jËI

jnod eBB6ue -131VH0n3N ISÉ ;; ; w . !

00 0^173 m
laiçqonaM 0003 / rt«Pl»\

OBT np Bqj 'z f f VL \- \\\

vssv v s \Myi\lvsassins S3ONONNV X^^X
: SSOUOUUB sep eAisnpxe ejBey

•xna[ sei
sno; lUEjnp uo|S!AS|9i ep seiuwEjBoJd se| }UBiues
-ejd iBjoads ojeuinu un jnoe ez e| suonqnd snou
uo|un  ̂

ep senbidiuÂio xne[ sep UOISBOOO.I V

IZ6L HDINHW

66b 66b

x|BAea 3303 U819Ï (8C0) I5U: >k
e|0 S NOHOVNUOd 1

e]qou6;A np lunossia |
"'86 £ "Js1 i ose 8jnsiBi?6u°o

•jnojjed SUOSIEJAH "lueuieiEd
ep S9HU0BJ -sesiJdej no sreqBj SOJQ -seiBipuouj j
senbJBiu ep sjneiBjjdsv - soBuj - sjne;E|eBuoo
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France 1: 20 h 40

La très belle Capucine qui sera
Tatiana dans « Le Triomphe de
Michel Strogoff ». (Photo TV Agip)
En 1873, les tsars de la Très
Sainte Russie, cherchent à
s'agrandir aux dépens de la Tur-
quie et à s'avancer vers Cons-
tantinople.
L'impératrice de Russie deman-
de à Michel Strogoff de partici-
per à une expédition contre les
« Turcomans*. Cette campagne
est dirigée par le neveu de l'im-
p ératrice, le prince de Bashen-
berg. Le prince est ardent mais
inexpérimenté. Michel Strogof f
sera contre son gré le cervea u
d'une expédition qu 'il trouve
hasardeuse...

Le Triomphe
de Michel Strogoff

^PHK«||HR«E *«|«««B««e«BMn R«fM

9.55 Cyclisme
Championnats du monde
professionnels sur route
En Eurovision de Gap

10.15 Natation
Suisse A - Allemagne B
En direct de Renens

14.10 Cyclisme
Championnats du monde

15.45 Cyclisme
Championnats du monde

16.45 Fin
18.30 Téléjourna!
18.35 Tél-hebdo
18.55 Cantate à Nicolas de Flue

Présence catholique.
Tiré de la Légende dramatique
d'Arthur Honegger
et Denis de Rougemont

19.15 (C) Rendez-vous
19.40 Téléjournal
19.55 Les actualités sportives

Résultats et reflets filmé3

20.35 Choisis la vie
Un film consacré
au bombardement d'Hiroshima

21.50 (C) Concert
— Concerto en la mineur

op. 3 pour deux violons
et cordes d'Antonio Vivaldi

¦ — Divertimento No 1 en sol
majeur pour flûte, deux cors
et cordes de Joseph Haydn

22.15 Téléjourna!
22.25 Méditation

10.00 Natation
Suisse - Allemagne
De Genève

11.30 (C) Cyclisme
Championnat sur route

14.10 (C) Cyclisme
Championnat sur route

14.30 (C) Il balcun tort
15.05 Gundula Janowltz

Enchantement d'une voix
15.45 (C) Cyclisme

Championnat mondiaux sur route
16.45 (C) Sur les traces

de Fritjof Nansen
17.15 La grande aventure

Pirates et patriotes
17.50 Dernières nouvelles
17.55 Résultats sportifs
18.00 (C) America

Basta ya I
18.50 Fin de semaine sportive
20.00 Téléjournal

20.15 (C) Commandos
du ciel
Film de José Ferrer

21.50 Téléjournal
22.00 (C) Saint-Gall

Un canton vu par un Romand
22.25 Panorama de la semaine

VIII

9.10 Télé-matin
9.15 Tous en forme
9.30 La source de vie

Juiîs et Israéliens
10.00 Présence protestante
10.30 Le Jour du Seigneur
11.00 Messe
12.00 Dernière heure
12.02 La séquence du spectateur
12.30 Musique en 33 tours

Les cuivres aux champs
13.00 Télé-midi

15.15 Quentin Durward
de Sir Walter Scott
No 5
Avec Marie-France Boyer
et Amedeus August
DIMANCHE EN TROIS MANCHES :

14.10 Variétés
Cyclisme
Championnat du monde sur route
de Gap
Visa olympique
Disciplines abandonnées

18.10 Camion stop
En direct de Concarneau

19.05 Histoire sans parole
19.25 La semaine sur la I
19.45 Télé-soir
20.10 Sports dimanche

20.40 Le Triomphe
de Michel Strogoff
Film de Victor Tourjansky
Avec :
Curd Jûrgens, Capucine
Pierre Massiml, Claude Titre

22.35 Pour le cinéma
avec Frédéric Rossif

23.30 Télé-nuit

18.00 La France défigurée
18.30 (C) Télé-sports

19.30 (C) Animaux
du monde
François de la Grange présente :
Les oiseaux de chez nous

20.00 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Des oiseaux

sur la branche
aveo Maurice Blettery

21.40 (C) Les cœurs simples
Bernardin de Saint-Pierre

22.20 (C) 24 heures dernière
CINÊ-CLUB :

22.40 (N) Fury
Film de Fritz Lang
Avec :
Spencer Tracy, Sylvia Sidney
Walter Brennan, Esther Dale

¦ Il I1M
7 AOUT

Suisse romande : 20 h 20

Le traître Azya (Daniel Olbrychsky)
dans le feuilleton • Le Petit Cheva-
lier Michel. Un bien beau traître,
ma foi !... (Photo TV suisse)

Une ambiance tendue règne
dans le camp à l'annonce de la
trahison d 'Azya et des horreurs
qu'il a commises.
Nowowiejski, je une officier dont
le père f u t  égorg é et la sœur
livrée aux solda ts, supp lie le
chevalier Michel de le laisser se
venger. Mais Michel refuse, il
ne veut pas que ses hommes se
dispersent alors que l'ennemi est
prêt à attaquer.
Il ne peut néanmoins p as en
vouloir au jeune homme quand
il apprend que celui-ci, malgré
son refus, est parti avec une
petite troupe pour essayer de
capturer Azya.

Le Petit
Chevalier Michel

¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦nBnMHiBHHnB

, 18.30 Téléjournal
18.35 (C) Vacances-Jeunesse

Le Roi Léo : Les oiseaux
migrateurs
8me épisode

19.05 Tribord - bâbord
Emission spéciale enregistrée
au Landeron avec la participation
de Henri Dès
et de Catherine Lara

19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour

20.20 Le Petit Chevalier
Michel
(Colonel Wolodl Wolodyjowskl)
5me épisode
Avec Tadeusz Lomnickl
dans 'le rôle du Colonel
Wolodyjowski
et Magdalena Zawadzka

21.10 En direct avec...
Gaston Nicole et Roland Bahy
reçoivent Edmond Kaiser

EDMOND KAISER, l'âme de « Terre
des hommes » et aussi son fondateur.

(Photo TV suisse)
22.20 Téléjournal

18.55 Téléjournal
19.00 (C) Panorama munlchols

Magazine olympique
19.25 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 (C) En Ecosse
avec Theodor Fontane

21.05 Die Bestattung
des Oskar Lleberherr
d'après le roman
de Robert Œhninger

22.15 Téléjournal
22.25 (C) Jazz à Montreux

avec Chico Hamilton
23.10 Revue des programmes

12.30 Yao
No 6 - Le couple dans la savane
Avec :
François Bogul, Ladjl Doumla
Eugénie Kouassi, Moussa Dogo

13.00 Télé-midi

14.30 Les affaires
sont les affaires

Film de Jean Dreville (1942)
Avec :
Charles Vanel, Aimé Clariond
Renée Devilliers

15.55 Fin
18.20 Dernière heure
19.25 Emissions pour les jeunes
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

Un jeu d'Henry Kubnlck
19.45 Télé-soir
20.15 Les Dernières Volontés

de Richard Lagrange
No 30 et fin

20.30 La Feuille d'érable
No 5 - 3000 soldats... une fille
Avec :
Yves Lefèbvre, Henri Vlrlojeux
Annette Pavy, Nicole Maurey

SPÉCIAL CINÉMA COMIQUE :

21.30 Mack Sennet
Le roi du rire
Avec le concours de Jean Gaborit
animateur de Cinémathèque

22.35 Coupe des orchestres
de danse
présentée par Louis Bozon

23.05 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) La parole est

à l'Assemblée nationale
20.00 (C) 24 heures sur la II

AU THÉÂTRE CE SOIR :

20.30 (C) Le Fils
d'Achille
de Claude Chauvlère
Mise en scène : Robert Manuel
Avec :
Pierre Doris, Denise Provence
Celita, Alain Fourès
Jean-Jacques Steen

22.20 (C) Trésors des musées
de Budapest
avec le concours
de Mme Clara Kara3
du Musée des beaux-arts
de Budapest

22.50 (C) 24 heures dernière

I.IIAMJM.H
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Suisse romande : 18 h 55
Au lendemain de la Fête natio-
nale, nous avons choisi la « lé-
gende dramatique » d 'Arthur
Honegger et Denis de Rouge-
mont pour p résenter le message
de paix de Nicolas de Flue.
Cette œuvre a été entièrement
enreg istrée avec la collaboration
d'artistes de chez nous : les
chœurs de la Radio romande,
Pro Arte, des jeunes fil les de
l'Ecole normale et du collège de
Villamont réunis. Chef des
chœurs : André Charlet. L'Or-
chestre de chambre de Lausanne
est p lacé sous la direction de
Pierre Colombo. Récitant;
François Simon.
L'émission est introduite par
une brève p résentation de Denis
de Rougemont lui-même dans
laquelle il rappelle les raisons
qui l'ont poussé, en compagnie
d'Arthur Honegger, à écrire
cette cantate.

Cantate
à Nicolas de Flue .

France 1: 21 h 30

L'univers de Mack Sennett, c'est ,
au rythme de mille gags à
l'heure, un monde où la loi de
la pesanteur serait remplacée
par celle du mouvement : les
voitures folles, les fl ics (cops)
les beautés en maillot de bain
(bathing beauties) et les inévi-
tables tartes à la crème.
Mark Sennett, c'est aussi en
19'l4, le < découvreur » de Char-
lot, qui n'était alors qu 'un petit
acteur de music-hall nommé
Charles Spencer Chaplin. C'est
lui qui fit débuter le gros Fatty,
Wallace Beery, Gloria Swanso n ;
qui lança Ben Turpin , séducteur
au regard louche, le tendre
Harry Langdon , et cent autres
vedettes aujourd 'hui oubliées
comme le surréaliste Billy
Bevan.

K

Mack Sennett



18.30 Téléjournal
18.35 (C) Festival International

de jazz de Montreux
Concert donné par le grand
flûtiste Harold « Jazzbo » l
Alexander, accompagné
par Neal Creque, piano,
Chuck Rainey, basse
Bernard Purdie, batterie
Cornell Dupree, guitare

19.05 Tribord - bâbord
En direct de Gléresse
Avec Pierre Kramer
Christian Defaye

19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour International

20.50 Provinciales
5. Thouars

21.40 (C) La Feuille d'érable
9me épisode : Le Seigneur
de la Forêt (Louis Bellerose)
Kénogami au Kanata en 1702
Avec :
Dominique Briand :
Louis Bellerose
Léo llial : Jacques Bellerose
Gratien Gélinas
Une coproduction des Télévisions
francophones

22.25 Téléjournal

17.00 La Maison des jouets

18.55 Téléjournal

19.00 (C) Danse sur un arc-en-clel
No 11

19.25 (C) Nature vivante
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Rois des Alpes suisses

Le Mont-Rose, l'un des géants des Alpes
valaisannes. Un < plus de 4000 ». Voici
sa face orientale. (Photo TV suisse)

20.55 Les Mains
sur la ville
Film de Francesco Rossi
Avec :
Rod Steiger , Salvo Randone

22.30 Téléjournal

12.30 Yao
No 7 - Les Maîtres de la brousse
Avec :
François Bogul , Clémence Lagaud
Moussa Dogo

13.00 Télé-midi

13.30 Cours de la Bourse

13.35 Fin

18.20 Dernière heure

18.25 Emissions
pour les jeunes

19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

Jeu avec Lucien Jeunesse
19.45 Télé-soir

20.15 Suivez Budart
Un diver t issement réalisé
par André Voisin
No 1 - Une paisible résidence
avec Maurice Lébé et Marie Fero

INFORMATION PREMI ÈRE
PR ÉSENTE :

20.30 XXe siècle

22.00 Volley-ball
Tournoi préolympique
France-Roumaine

22.40 Emission musicale .

23.30 Télé-nuit

14.30 (C) Les
Lavandières
du Portugal
Film de Pierre Gaspard-Huit

Avec :
Jean-Claude Pascal , Anne Vernon
Darry Cowl , Carine Jansen

16.10 Fin

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Color lx
19.30 (C) Des chiffres et des lettres

Deux jeux avec Max Favalleli
et Monsieur Calcul

20.00 (C) 24 heures sur la II

20.30 (C) Mardi soir
No 3
La vieille garde reprend
du service
Avec :
Walter Brennan, Fred Astaire
Edgar Buckanan

21.40 (C) Témoins
J.-À. Grégoire
présenté par Pierre Bellemare

22.40 (C) Match sur la II
23.30 (C) 24 heures dernière

Les Lavandières
du Portugal
France II : 14 h 30
Ce f i lm est une satire souriante
de la publicité — ou de certains
publicitaires — un divertisse-
ment joyeux qui rappelle par
instants les comédies améri-
caines.
Il conte l'histoire de deux
agents publicitaires qui, ayant
appris qu'il n'existera bientôt
plus de lavandières au Portugal ,
se mettent en tête de rechercher
sur place l' un de ces « oiseaux
rares » afin d'assurer le succès
d'une nouvelle machine à laver.

L'Odyssée
sous-marine
de l'équipe
Cousteau
France II : 21 h 45

Au cœur du Pac ifique, dans le
lagon de Vile de Truk , l'équipe
du commandant Cousteau a
exp loré le p lus vaste cimetière
de navires du monde. Le port
naturel de Truk, autrefois l'un
des meilleurs mouillages du
Pacifique , f u t  le théâtre d'une
attaque particulièrement violente
de la part de l'aviation améri-
caine. Depuis ce jour de 1944,
une trentain e d 'épaves gisent au
fond  du lagon, tragiq ues témoi-
gnages d' un combat meurtrier
qui causa la destructio n d' une
part importante de la flotte
japonaise.

VII

Les prénoms
Sur l'autobus, à Paris, un

brave Marseillais est monté et
voit une f emme tendre ses
tickets en disant au receveur :
c Madeleine » /

Alors notre Marseilla is tend
les siens et dit : « Marins ».
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16.00 Natation
Suisse A - Allemagne B
En direct de Renens

17.30 Fin

18.30 Téléjournal
18.35 (C) Vacances-jeunesse

Les Aventures de Gulliver :
Le héros

19.05 (C) Flipper

19.30. Deux minutes...

19.40 Téléjournal
19.55 (C) Loterie suisse à numéros
20.05 (C) Les chercheurs d'or

20.30 (C) Piste
Une émission de la Télévision
hollandaise (KRO)

21.15 Gilles et Urfer
A l'Auberge de Saint-Saphorin
Gilles et Urfer retrouvent
leurs amis
Présentation : Emile Gardaz

(Photo TV suisse)
21.40 (C) Hurrah

Un programme de variétés
de la Télévision norvégienne
(NRK)

22.30 Téléjournal

16.00 Musique populaire

16.45 (C) TV-Junior

17.30 Lassle
Chien fidèle

17.55 (C) Black Spécial
Séquences de Hits à Gogo

18.35 Intermezzo

18.55 Téléjournal

19.00 (C) Bunny et ses compagnons
Dessins animés

19.30 (C) L'histoire des 7 millions
de dollars
Film documentaire sur l'Alaska

19.40 Message dominical
19.55 Tirage de la Loterie suisse

à numéros
20.00 Téléjournal

20.20 L'Intrigante
Comédie de Pierre Burki

21.45 Téléjournal

22.00 (C) Le Grand Chaparral

Le baptême d'un ranch
22.50 Bulletin sport if

11.15 Cyclisme
Championnat du monde sur route
De Gap

12.30 Yao
No 5 - Le sorcier
Avec François Bogul
dans le rôle de Yao

13.00 Télé-midi

13.30 Fin

15.00 Sport

17.55 Dernière heure

18.00 Télé-philatélie

18.30 Emissions pour les jeunes

19.00 Actualités régionales

19.25 Les musiciens du soir >
Fanfares , chorales

19.45 Télé-soir

20.15 Les Dernières Volontés
de Richard Lagrange
No 29
Avec Muriel Baptiste
dans le rôle
de Geneviève Lagrange

20.50 Par des chemins
solitaires
de Giles Cooper
Avec :
Huguette Hue, Alain Mottet

21.30 Sérieux s'abstenir
avec Catherine Anglade

22.10 Festival de musique
des armées
Place Vendôme à Paris
commenté par Léon Zitrone

22.50 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx

19.30 (C) Des chiffres et des lettres
a) Le compte est bon
b) Le mot le plus long

20.00 (C) 24 heures sur la II

20.30 (C) Gentil
coquelicot
avec Jacques Martin

21.45 (C) L'Odyssée sous-marine
de l'équipe Cousteau
No 2
Le Lagon des Navires perdus
Tourné avec l'appui scient ifique
du Musée océanographique
de Monaco

22.35 (C) Université télévisuelle
et radiophonlque

. Emission No 2
(C) 24 heures dernière
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Suisse romande : 21 h 40

Gratien Gélinas dans le rôle de
Bouchard dans ce 9me épisode de
« La Feuille d'érable « : Le Sei-

', gneur de la forêt.
(Photo TV suisse)

9. Le Seigneur de la Forêt
i (Louis Bellerose 1702). Jacques
\ Bellerose, qui dirige une exp loi-
| tation forestière sur les bords du

lac Kénogami, part à la ren-
| contre de son frère Louis qui

rentre du Grand Nord. En
l'absence du maître, un mauvais
sort s'acharne sur les travail-
leurs : une cabane a flambé et
deux ouvriers ont été blessés par
des arbres tombés malencontreu-
sement. La panique s'empare des
hommes et les Indiens menacent
de partir. Lorsque, avertis par le
contremaître Lefrançois, Jacq ues
et Louis Bellerose reviennent ,
l'agitation est à son comble.

! Dans ce climat de confusion
générale, Jacques Bellerose dis-
paraît.

La Feuille
\ d'érable
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France I : 20 h 30

Dans un vagon-restaurant de
Ire classe, Charles, qui a repéré
une table à deux p laces, libres,
dépose un journal sur l'un des
sièges et s'installe en face .
Un inconnu entre, enlève le
journal et s'assied , visiblement à
son aise '. Charles ressent dés-
agréablement cette intrusion et
cette impression se confirm e
lorsque l'homme se lance dans
une tirade aussi gratuite que
pesante : « ... Tout confort ! et le
journal par-dessus le marché .'...
mais ce tra in voyez-vous pour-
rait for t  bien nous conduire à la
mort... je ne parle pas d'un acci-
dent... non ce train ressemble
beaucoup... »
Le ton est vif, enjoué , les mots
se précipitent , les lieux com-
muns f o isonnent... le temps, le
coût de la vie, les enfants et le
progrès... Exténué , Charles qui a
essay é de s'abstraire de ce f l o t
de paroles cap itule et attend
stoïquement le moment de des-
cendre du train pour se débar-
rasser de l'intrus.
Mais l'homme, qui s'appelle
Lefreux descend à la même sta-
tion, rentre, lui aussi à pied et
se dirige dans la même direc-
tion. Il ne cessera de soliloquer
que lorsque Charlet, arrivé
devant sa maison, lui claque la
porte au nez...

Par des chemins
solitaires
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SOLUTION : 1. Col modifié sous le cou du moine. — 2. Son
pied droit modifié au talon. — 3. Manche gauche plus longue au
poignet. — 4. Mur complété à droite du porche. — 5. En haut
sur la porte, une ferrure plus courte. — 6. Sous l'appareil à sous,
marche du parvis plus courte. — 7. Sur l'appareil, support des
lunettes plus large à droite. — 8. Epaisseur de l'écriteau non indi-
quée.

SJINUJI B xne mm ei

18.30 Téléjournal
18.35 (C) Vacances-jeusesse

Des enfants parmi tant d'autres :
Vicko et Kenory du Cambodge

19.05 Tribord - bâbord
En direct de Cudrefin

19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour
20.20 A vos lettres

Un jeu animé par Georges Hardy

FERNANDEL DANS

20.45 Ignace
Un film de Pierre Colombier

22.10 Soir-Information
Une interview de Pauline Carton
par Jo excoffier

Pauline Carton , la chère Pauline, qui
nous a tant fait rire , pleine d'esprit.
Rappelez-vous , c'était la « bonne » atti-
trée des pièces de Sacha Guitry... Un
Soir-Information à ne pas manquer...

(Archives FAN)
22.20 Téléjournal

17.30 Le monde est rond
No 3 - Pas seulement au zoo

18.55 Téléjournal
19.00 Forster Horn

Un beau dimanche
19.25 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Actualités

Nouvelles et commentaires

21.00 (C) Task Force
Police
Notruf 999

21.50 Téléjournal
22.00 II Balcun tort

— Chronique grisonne
— Les Grisons italiens :

Poschiavo - Bivlo

12.30 Yao
No 8 - Les lions
Avec François Bogul
dans le rôle de Yao

13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
18.20 Dernière heure
18.25 Emissions pour les jeunes
19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

Jeu avec Lucien Jeunesse
19.45 Télé-soir
20.15 Suivez Budart

No 2
L'invention naît où elle veut
Avec :
Maurice Lébé, Marie Fero
Daniel Laloux, Rachel Boulenger

20.30 Ksst, ksst, ksst
avec Gérard Sire

21.30 Les conteurs
André Voisin présente :
L'enfant de la Loire

22.20 Label France
No 4 - Des Français au pays
des mille et un puits

23.10 Télé-nuit

17.30 Athlétisme
Pologne - France

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) Flipper le dauphin

No 7 A qui le dauphin ?
Avec ses amis Sandy et Bud

20.00 (C) 24 heures sur la II

20.30 (C) Les dossiers
de l'écran
avec Guy Darbois

(N) La Marche
glorieuse
Film de montages de documents
réalisés par Pierre Gaspard-Huit

(C) Débat
De Lattre de Tassigny
avec la participation
de la maréchale de Lattre
et de diverses personnalités
23.30 (C) 24 heures dernière

Ce qu'il faut savoir sur

L'asthme est une maladie fréquente chez l'enfant, où elle
débute le plus souvent de façon aiguë. L'allergie semble le
facteur essentiel et les allergènes responsables sont nombreux,
avec une prédominance marquée pour la poussière domestique,
les levures et les bactéries. L'intervention de l'infection est dis-
cutée, ce qui ne minimise en rien l'importance du dépistage
systématique de foyers infectieux, sinusiens et rhinopharyngés.

Les facteurs psychiques jouent
un rôle certain, au moins en tant
que cause déchaînant des crises,
et on admet également la partici-
pation de causes endocriniennes.
La part de ces dernières n'est pas
toutefois aussi grande que pour-
raient le laisser croire les guéri-
sons spontanées à la puberté.

Sous des visages
trompeurs

L'asthme revêt plusieurs formes
chez l'enfant. Certaines rappellent
de très près celles de l'adulte !

— La forme catarrhale, la plus
typique, qui se manifeste entre la
naissance et trois ans ; elle est
suffocante, caractérisée pa r
l'étouffement, l'intensité et la pri-
mauté du catarrhe bronchique
avec fièvre élevée, parfois d'ail-
leurs plus bronchitique (c'est alors
la classique bronchite asthmatifor-
me). Cette forme a une nette ten-

L'enfant a l'impression de suffoquer

dance récidivante, surtout pendant
la saison froide et humide.

— La forme sèche, véritable
ébauche de l'asthme de l'adulte
atteignant surtout le grand enfant.

Ces formes sont susceptibles
d'aggravation pour réaliser des
asthmes sévères et évolutifs, soit
état de mal asthmatique, soit asth-
me permanent sans rémission
entre les crises. Cet asthme per-
manent constitue pour l'enfant
une grande infirmité avec défor-
mations thoraciques et retards sta-
turo-pondéraux importants. L'ave-
nir en est sombre.

Mais il existe aussi chez l'enfant
des équivalents de l'asthme où
l'allergie, là encore, reste déter-
minante. Ces équivalents englo-
bent les coryzas spasmodiques pé-
riodiques (le classique rhume des
foins) et les accès de toux spas-
modiques (trachéites spasmodi-
ques).

Les accès de toux spasmodi-
ques se déclenchent la nuit, à heu-
re fixe ; la toux est sèche, impé-
rieuse, épuisante comme au cours
d'une coqueluche, et peut persis-
ter plusieurs heures. Le coryza et
la toux spasmodique peuvent suc-
céder définitivement à un asthme
thoracique, dont ils figurent une
sorte de guérison, ou, au contrai-
re, précéder l'apparition de l'asth-
me.

Cette brève revue des aspects
cliniques de l'asthme infantile
montre qu'il se distingue à bien
des égards de celui de l'adulte et
qu'il se présente maintes fois sous
des visages trompeurs constituant
autant de possibilités d'erreurs de
diagnostic.

Dr. E. DUCHÊNE
Copyright FAN

L'ASTHME INFANTILE

(Suite de la page 2)

SUR LES HANCHES
ET SUR LES CUISSES

Soucis esthétiques très poussés, sur-
tout chez les femmes. Conscience du
rôle Joué par l'aspect physique. A la
limite, un certain narcissisme.

SUR LES MA INS ET LES PIEDS

CARACTÈRE : Solidité. Stabilité. Habi-
leté manuelle. Tempérament artistique.
Besoin de créer.
DESTIN : Félicité conjugale et nom-
breuse descendance. « Les marques
aux mains et aux pieds promettent la
fécondité des mâles et aux femmes
des filles » (Lagneau). C'est aussi un
signe de réussite matérielle.

SUR LES JAMBES ET LES BRAS

CARACTÈRE : A droite i générosité,
prodigalité. Dans tous les domaines
(esprit , cœur, finances).
A gauche : calculs , esprit d'économie.
Nature possessive et organisée.
DESTIN : A droite : existence heu-
reuse malgré les difficultés passa-
gères provoquées par des dépenses
inconsidérées. Beaucoup d'enfants (si
le grain de beauté est placé à proxi-
mité du genou).
A gauche : des réussites freinées par
une certaine timidité.

GRAINS DE BEAUTÉ
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Suisse romande : 20 h 45
Fernandel sous la toise. Person-
ne n'ignore que Fernandel f i t
ses débuts dans le comique trou-
p ier, bien que le souvenir du
grand acteur marseillais soit
p lus vivace dans les fameu ses
créations de « Don Camillo » ou
de c La Vache et le prisonnier ».
Eh bien, les téléspectateurs
auront la possibilité de le
découvrir (ou de le redécouvrir),
ce Fernandel-tourlourou, semant
la panique dans la caserne,
s'adonnant à tous les e f f e t s  du
gros comique militaire, fredon-
nant des coup lets d' opérette que
ne désavoueraient pas Paulin ou
Ouvrard.

, C'est en effet dans un f i lm de
Pierre Colombier, tourné en
1937 pour mettre en valeur les
p ires défauts — les grandes qua-
lités aussi — de ses interprètes,
que Fernandel incarne un
Ignace ahuri à souhait , secondé
dans cette noble tâche par
Saturnin Fabre, personnag e
savoureux et monstre sacré qui

i f i t  rire les f o ules de l'avant-
| guerre, dans le sty le artistique

particulier de cette époque.

Ignace

L'enfant de la Loire
France 1: 21 h 30
Une île entre Angers et Saumur.
Nous sommes encore dans la
Loire sauvage. Le conteur que
l'équipe d 'André Voisin rencon-
tre ce soir vit ici depuis l'en-
fance. Le beau fleuve indompté
a fabriqué cet homme attentif et
courageux.

! J'étais pupille de l'assistance pu-
blique, dit-il , adopté par des
parents exceptionnels. Je suis né
avec les genoux soudés et je n'ai
marché qu 'à cinq ans.
J' ai voulu être dign e des parents
qui m'avaient" fai t  opérer et soi-
gner. La Loire, m'y a aidé. J'y
ai app ris à voir, à observer, à
marcher sans tomber. La pêch e
m'a éduqué.
Du f leuve , Roy Morin connaît
tous les poissons. Il s'est inventé
une méthode de p êche, et sa
technique reste un merveilleux
prétexte pour écouter les oi-
seaux et surprendre la nature :
coucous, bergeronnettes, tourte-
relles, viennent selon les heures,
les martins-pêcheurs se livrent à
leurs ruses.

Les conteurs
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O Pour l'anniversaire

Anatole déballe son cadeau. Qu'est-ce
qu'il y a dedans ?

Q Le jeu des proverbes

Il y a des histoires qui doivent rester
secrètes. Que dit entre autres le proverbe
découpé ?

© Un. deux, trois, boum...

Emile chasse à sa façon. Que vient-il de tirer ?

0 Cartes de visite

^^S Monsieur

S. DUCHIT
a) M. DUCHIT a demandé au Conseil

fédéral d'examiner sa question. Lequel
des sept conseillers lui a-t-il répon-
du ?

A ~
/ I Monsieur

CARLO DUE
b) CARLO a trouvé près de Neuchâtel un

appartement de quatre pièces. Dans
quelle localité ?

© Vivre dans la nature

Claude revient d'une longue promenade.
Quel chemin doit-il emprunter pour
regagner sa tente ?

0 Se ressem-
blent-ils ?

Cinq beaux gâteaux
attendent les invités.
En observant bien,
vous remarquerez
qu'un dessin est mo-
difié. Lequel ?

Q Mots croisés

1. Gendarme.
2. Redevance que le

seigneur percevait
sur les prix des
héritages vendus.

3. Jour, dans le calen-
drier romain, où fut
assassiné César.

4. Grande équipe de
hockey sur glace.

¦USSO 'v -S3ai 'S 'SaOI 'Z '011=1 'l *Z "Mo ojeiunu 0-\ -g *SJOJJ ojeiunu
en -g •guanOO \n (q 'lariHOSl (s > * PJBUBD un -e -ssmejo sep juo sjnuj sei 'z 'sejjeun i sea ¦(, : S3SNOd5U
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Ŵ ê̂ \\i JH fflTI Ik̂ P̂ ^SITTiTIT'll fVÊ i] ïn'ïuHjfv^ 18.30 Téléjournal
18.35 Avant-première sportive

Production : Antoine Bordier
18.45 (C) Satanas et Diabolo

Dessins animés
19.05 Tribord-bâbord

Une émission réalisée
par Alain Bloch
et Christian Zeender
Animation : Henri Dès
Avec la participation
d'Alain Morisod
Catherine Charbon
Christiane Defaye
et Pierre Kramer
En direct de la Tène

19.40 Téléjournal
20.00 (C) Carrefour

20.20 Le Berger
du Val perdu
d'Isabelle Villars
Réalisation : Raymond Barrât

Avec Yves Vincent dans le rôle du
« Tondu ». (Photo TV suisse)
21.40 Récital

Maria-Gloria Ferrari, pianiste
interprète :
- Prélude et Fugue en fa dièse

mineur, extrait du « Clavecin
bien tempéré » de J.-S. Bach

- Sonate en ré majeur KV 576
(Allegro - Adagio - Allegretto)
de W.-A. Mozart

- Ballade en fa mineur, op. 52,
de Frédéric Chopin

- Incontri (le Pharaon, le Juif
errant, Marie-Madeleine)
de Carlo-Florindo Semini

Réalisation : Tazio Tami
22.25 Téléjournal

18.45 Fin de journée
18.55 Téléjournal
19.00 Amie

Série
19.25 L'antenne
20.00 Téléjournal

20.20 (C) Le Trésor
du corsaire
d'après le roman
de Robert Stevenson

22.00 Téléjournal
22.10 Sakkara

Aventure archéologique

12.30 Yao
No 4
C'est toujours pour une fille
Avec :
Eugénie Kouassl
Clémence Lagaud
Dembélé Barry
Goura Oba

13.00 Télé-mldl
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
18.15 Dernière heure

18.20 Emissions
pour les jeunes

19.00 Actualités régionales
19.25 Réponse à tout

Un jeu
d'Henri Kubnick

19.45 Télé-soir
20.15 Les Dernières Volontés

de Richard Lagrange
No 28
Avec :
Muriel Baptiste
Bernard Rousselet
Anne Vernon, Henri Vilbert

20.30 Comme
il vous plaira
de William Shakespeare
Adaptation de Jean Anouilh
Avec :
Jean-Pierre Aumont
Paul Barge, Pierre Bertln
Maureen Kervin
Patricia Lesieur, Jean Parédès

22.15 En toutes lettres
avec Eric Olivier

23.00 Volley Bail
France - Canada

23.30 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx
19.30 (C) Flipper le dauphin

No 6 - Le sauveteur
Avec :
Brian Kelly, John Lupton
Betsy Jones-Moreland et Flipper

20.00 (C) 24 heures sur la II

20.50 (C) Entrez
sans frapper
Des jeux avec Pierre Bellemare
Jean-Paul et Jacques Rouland

21.30 (C) L'heure de vérité
Magazine d'actualité
L'hôtellerie et la restauration
présenté par Michel Péricard

22.30 (C) Emission
musicale
(C) 24 heures dernière

HiJJMrU.ll
4 AOUT

France I : 20 h 30
Jean Anouilh et sa femme
Nicole avaient adapté l'œuvre de
Shakespeare pour la scène fran-
çaise. Nicole Anouilh en a fai t
une nouvelle adaptation plus
particulièrement destinée au
petit écran : celle que nous
voyons, ce soir, dans une réali-
sation d'Agnès Delarive.
COMME IL VOUS PLAIRA,
précise Agnès Delarive, est ma
première dramatique en costu-
mes d'époque. Le tournage, en
vidéo mobile, a eu lieu, en juin
1971, dans des décors naturels.
Le châtea u d'Anet et la forêt de
Montfort-L'Amaury se sont ainsi
transfo rmés en monde shakes-
pearien. La pièce y gagne une
dimension plus réaliste...

L'ŒUVRE
L'action se déroule en Angle-
terre, dans la forêt  d'Arden.
L'esprit et la magie des bois
imprègnent toutes les scènes. A
l'origine apparaissent deux
méchants seigneurs : le duc Fré-
déric (qui a usurpé les domaines
de son frère) et Sir Olivier (dont
le propre frère , Orlando, est
également victime d'injustices
fraternelles). Une tendre amitié
lie Rosalinde, fille du duc exilé,

' à sa cousine Célia, fil le de Fré-
déric. La sécurité de Rosalinde,
qui aime Orlando, se trouvant
menacée, les deux jeunes fil les
décident de s'enfuir...
Dès lors, aventures et mésaven-
tures vont se succéder dans un
enchevêtrement de personnages,
de liens de parenté et de dégui-
sements. Tous se' retrouveront
dans la f o rêt d'Arden et subiront
les effets bienfaisants de la fr aî-
cheur et du charme agrestes.
Olivier épousera Célia, Orlando
s'unira à Rosalinde et l'usurpa-
teur rendra sa couronne à son
frère.

Comme
il vous plaira

Nous recommandons aux lec-
teurs de FAN-L'EXPRESS Maga-
zine de consulter les program-
mes quotidiens de la FAN-
L'EXPRESS pour les modifica-
tions de dernière heure qui
nous sont communiquées par
les studios de télévision.

V

Modifications
des programmes
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Activité fumante
dans la Broyé...

(c) Région productrice de tabac par excel-
lence, la Broyé vit depuis quelques jours à
l'heure des premières récoltes. Celles-ci,
menacées par le mildiou, demandent aux
agriculteurs un surcroît de travail afin de
hâter la cueillette des feuilles. D'une
manière générale, la récolte 1972 est
excellente, la grêle n'ayant que très peu
abîmé des champs situés dans la Haute-
Broye en particulier.

(Avipress. G. PÉRISSET)

Grandiose Premier août dans
les arènes d'Avenches

De notre correspondant :
Les quelque 4000 personnes massées

dans les arènes d 'Avench es ont vécu,
hier soir, une f ê t e  du 1er Août peu
ordinaire, dont l'aspect grandiose a fai t
f o r t e  impression sur l'assistance. Jamais
les gradins de pierre n'avaient été si
bien garn is dep uis la création mondiale
de « Bérénice », en juillet 1957. Les
vêtements multicolores des spectateurs
ajoutaient encore une note p ittoresque
à ce spectacle insolite.

Au fond  de l'amphithéâtre, un grand
plateau de bois avait été posé sur le sol,
af in  de permettre les évolutions
gracieuses des danseurs, et des gymnas-
tes. Venant de la ville, le cortège, dra-
gons en tête, bannières fédérale et can-
tonale déployées, entraîné par la fan fa re
< La Lyre », pénétra dans l'enceinte
romaine aux applaudissements de la
fou le , alors que la chorale du Brassus,
dirigée par M.  André Charlet, prenait

place sur la platef orme située au pied
du musée romain.

Après la lecture du Pacte de 1291 par
un jeune citoyen d 'Avenches , suivie de
productions de la f a n f a r e, le syndic
Xavier Chapatte a pronon cé l'allocution
de circonstance, alors que fusées et
pétards éclataient d'une manière f o r t
intempestive.

Des démonstrations de gymnastique
suivirent, entrecoupées de morceaux de
musique ou de chants de la chorale du
Brassus, ou encore cle danses fo lk lo -
riques. Mais le moment le plus specta-
culaire de la soirée f u t  lorsque quelque
80 jeunes, po rteurs de torche,
descendirent les escaliers de pierre pour
pénétrer au fond  de l'amphithéâtre, puis
allumer le grand f e u  de ce Premier août
haut en couleur.

Un splendide f e u  d'artifice clôtura
cette cérémonie, qui avait attiré des gens
de toutes conditions venant de toute la
Suisse romande et même d 'Outre-Sarine.

Pour sauver Venise
ROME, (Reuter). — Le gouvernement

italien a adopté lundi un projet de loi ac-
cordant un crédit de 250 milliards de lires
pour sauver Venise des inondations, de la
pollution et de la ruine. C'est la première
loi votée en priorité, parmi un grand

nombre d'autres retardées par la dissolution
anticipée du parlement.

Le premier ministre italien a révélé que la
décision de faire passer Venise en premier
lieu a été prise au cours d'un conseil de
cabinet, lundi, qui a également approuvé le
budget pour l'année 1973.

Il appartient maintenant à l'UNESCO de
tenter de réunir des fonds supplémentaires,
car les '250 milliards de lires alloués par le
gouvernement italien ne représentent qu'une
petite partie de la somme nécessaire aux
gigantesques travaux projetés.

Il faudra en effet construire deux écluses,
fermant deux des trois ouvertures de la
lagune, pour éviter les inondations en hiver,
construire des aqueducs pour remplacer les
puits artésiens dont l'utilisation provoque
des affaissements, construire des égouts,
réparer les digues, restaurer les bâtiments et
assainir l'air et l'eau.

Enfin , il faudra s'efforcer de. stabiliser la
population qui est tombée de 200.000 à
100.000 personnes, en 30 ans.

Vers un sommet
Nixon-Tanaka

TOKIO (AP). — Le président Nixon et
le premier ministre japonais , M. Tanaka ,
s'entretiendront des relations des Etats-Unis
et du Japon avec la Chine populaire à leur
réunion au sommet du 31 août à Hawaï,
déclarait-on lundi dans le milieux gouverne-
mentaux japonais.

Selon ces mêmes milieux, M. Tan aka
pourrait annoncer aussitôt après son
entrevue avec M. Nixon une visite en Chine
populaire. On s'attend en effet à ce qu'un
tel séjour ait lieu avant la fin de l'année.

M. Sasaki, ancien président du parti
socialiste japonais, qui est rentré samedi
d'une visite en Chine, a déclaré que M.
Chou En-lai , président du conseil chinois,
lui avait fait savoir que M. Tanaka serait le
bienvenu en Chine.

Dans les milieux gouvernementaux, on
estime que MM. Nixon et Tanaka
discuteront du statut de Formose, obstacle
capital sur la voie de l'amélioration des
relations avec Pékin.

Le Japon a beaucoup investi à Formose
et certains industriels craignent que cette
politique ne soit abandonnée pour favoriser
le rapprochement avec la Chine populaire.

M Tanaka a été élu ce mois-ci par le
parti libéral japonais pour succéder au
premier ministre Sato à la tête du
gouvernement.

Un alpiniste
décroche au Cervin

ZERMATT (ATS). — Un touriste dont
on ignore encore l'identité a fait mardi une
chute mortelle au Cervin. Des alpinistes
rentrant de course ont assisté à l'accident et
ont vu le malheureux rouler dans le vide
sur plusieurs centaines de mètres. La vic-
time a perdu la vie dans l'accident.

Des recherches seront entreprises aujour-
d 'hui . Condamnations

à Prague
PRAGUE (AP). — M. Milan Huebl , qui

fut à la1 tête de l'école du parti communiste
à Prague et pendant un temps coopéra au
programme de libéralisation de M. Dubcek,
a été condamné mardi à six ans et demi de
prison pour activités hostiles à l'Etat, a
annoncé l'agence C.T.K.

Deux de ses co-accusés, M. Karel Kyncl,
ex-commentateur des programmes de télé-
vision et M. Karel Bartosek, historien, ont
été condamnés respectivement à 20 et 12
mois de prison, ce dernier avec une période
de probation de trois ans. Tous deux
avaient été reconnus coupables d'avoir
« préparé , fait circuler et envoyé à l'étran-
ger des tracts illégaux, destinés- k affaiblir le
système social en Tchécoslovaquie ».

, CORCELLES
Le feu à

la clairière
C'est dans la clairière de Chantemerle

qu'un nombreux public s'est rendu hier soir.
Le programme avait été préparé sous la
présidence de M. Francis Pittet , président
des sociétés locales. Les productions de la
fanfare, du chœur d'hommes et des gymnas-
tes précédèrent l'allocution du président de
commune. Avant que le feu ne soit allumé,
le pasteur Miaz invita chacun à la prière.
La polonaise qui termina la soirée sur
l'esplanade permit à de très nombreux
enfants de promener leurs flambeaux.

BERNE (ATS). — Bien que dans la plu-
part des communes de -notre pays le 1er
août ait été célébré de manière tradition-
nelle (discours officiels, cortèges, feux) cer-
taines ont toutefois choisi d'innover en pré-
sentant pour la Fête nationale films, pièces
de théâtre ou productions, ou en organisant
des forums. Cependant, comme de coutume,

les cloches de toutes les églises de Suisse
ont sonné dès huit heures et des feux ont
été allumés sur de nombreux sommets.
Outre l'allocution présidentielle cle M. Ncllo
Celio, les conseillers fédéraux Gnaegi ,
Brugger et Bonvin ont prononcé des dis-
cours respectivement à Aarberg. Gossau et
Nendaz.

Malgré le mauvais temps , 500 Confédérés
se sont rassemblés l'après-midi au Rut li ,
haut-lieu du patriotisme helvétique. Après la
musique de Brunnen , le Landammann
d'Obwald , M. Oskar Imfeld (Lungern) parla
des divergences existant entre parents et en-
fants. Il a conclu en lançant un appel à
tous les jeunes de notre pays pour « qu 'ils
s'unissent avec les Confédérés plus âgés afin
de rester couverts et de prendre garde à
tous les Gesslers modernes ».

Chaque année, les Suisses de l'étranger
rentrés au pays effectuent un pèlerinage à
l'occasion du 1er août. Plus d'une cen-
taine d'entre eux ont participé cette année à
cette excursion, qui , du home de Durren-
aesch, les a conduits notamment dans le
berceau de la Confédération, au Rutli et à
la chapelle de Tell.

CHUTES DU RHIN ILLUMINÉES
A Schaffhouse, une couronne a été dé-

posée devant le monument du soldat et des
fêtes ont ensuite été organisées dans les dif-
férents quartiers de la ville. Mais c'est sur-
tout à Neuhausen-am-Rheinfall que la
manifestation la plus importante s'est
déroulée. En effet , plus de 30.000 personnes
ont visité les chutes du Rhin illuminées à
cette occasion.

Pour la permière fois, la fête du 1er aoûl
a été célébrée à Zurich le matin déjà, le
jour de la Fête nationale étant considéré
comme férié en vertu d'une nouvelle loi
cantonale.

A SOLEURE ET A BIENNE
Dans la majorité des villages du canton

de Soleure, la fête a revêtu son caractère
traditionnel.

La commune de Kappel cependant a
renoncé à prévoir le discours habituel et a
célébré la Fête nationale sous la forme
d'une « Chilbi ».

La commune de Bellach a organisé une
sorte de course d'orientation pour familles,
tandis que celle de Guensberg a renoncé k
toute manifestation.

A Bienne, la cérémonie officielle s'est
déroulée le soir du 31 juillet afin que la
population puisse assister dans la soirée du
1er août , à un feu d'artifice sur le lac. Les
discours ont été prononcés en français et en
allemand et suivis par des festivités orga-
nisées dans la vieille ville.

« ÇA FUME, ÇA FUSE,
MAIS PAS DE BLESSÉ »

Pour la première fois, Berne a célébré le
1er août en complétant la cérémonie de la
place de la cathédrale par uno fête popu-
laire dans la vieille ville, à la joie de plu-
sieurs milliers de personnes, spécialement
des jeunes.

Après le cortège aux flambeaux des en-
fants, 25 coups de canon ont été tirés en
l'honneur des cantons, le conseiller com-
munal, M. Schadelin, prenant ensuite la
parole pour stigmatiser les « troubles dans
notre pays ». Il conclut que l'ordre social
pouvait être rétabli sans recours à la vio-
lence. D'ailleurs, il n'était qu'à voir comme
Berne célébrait le 1er août : t Ça fuse, ça
pète, ça fume, ça pue — mais personne ne
doit en être blessé ».

ET AU TESSIN
Comme il ne faisait pas beau dans le

Sottoceneri et à Chiasso, les cortèges aux
flambeaux n'ont pas eu lieu. Mais dans les
autres régions la fête s'est déroulée selon la
tradition , avec feux d'artifice et allocutions.

La Suisse a fêté le 1er août

AUTOUR Du MONDE EN QUELQUES LIGNES |

BANGUI, (AFP). — Les c châtiments
sans pitié » décidés lundi après-midi par le
général Jean Bedel Bokassa contre les
voleurs centre-africains , ont commencé à être
appliqués en début de soirée à la maison
d' arrêt de Bangui , sous la conduite du chef
de l'Etat lui-même, entouré des membres de
son gouvernement et des officiers
supérieurs.

Quarante-six hommes, condamnés pour
vol , étaient assis sur deux files lorsque le
président, en uniforme, est entré dans la
prison suivi d'un détachement de soldats
armés de matraques de bois.

QUE TOUT LE MONDE Y PASSE
« Un soldat par homme, de sorte que tout

le monde y passe », a ordonné le président.
Il s'est adressé ensuite aux militaires en leur
expliquant que le pays était en danger ,
assailli par des « malfaiteurs » qui jettent le
discrédit sur lui. « Nous soldats, nous ne
pouvons pas regarder l'ennemi détruire
notre chère patrie, vous devez taper jus qu'à
vos dernières forces, vous pouvez même
taper jusqu'à la mort ».

Une dizaine de minutes après, le président
a donné l'ordre de cesser la bastonnade, au
milieu des hurlements.

Plusieurs des détenus ont péri des suites
des coups reçus, a indiqué lundi soir la
radio centre-africaine. Annonçant cette
nouvelle, le haut-commissaire à l'informa-
tion M. Victor Teteya, a précisé que les
corps seraient exposés mardi sur la plus
grande place de Bangui.

CHAQUE SAMEDI
Quelques instants auparavant, le général

Bokassa , intervenant pour la troisième fois
en direct sur les ondes dans la même
journée, avait indiqué que les < résultats » —
morts et blessés — de la « rencontre entro
l'armée nationale et l'armée des voleurs »
seraient exposés sur la place publique afin
de servir d'exemple.

« Tant qu'il y aura des voleurs, avait
souligné le chef de l'Etat, l'armée procédera
chaque samedi à la bastonnade des coupa-
bles. Les voleurs doivent tous périr. Il n'y
aura plus de vol en R.C.A. ».

LES CHATIMENTS DU GENERAL BOKASSA

Sur les routes fribourgeoises

De notre correspondant :
Trente-sept personnes ont perdu la vie

sur les routes fribourgeoises, au cours
du seul premier semestre de 1972. Le
tableau est véritablement effrayant. Par
rapport à la même période de 1971,
l'augmentation est de plus de 60 %, en
ce qui concerne les personnes décédées.
Du 1er janvier au 30 juin , on a enre-
gistré 799 accidents au total, soit une
augmentation de près de 30 % par rap-
port à l'an dernier.

Sur le total de près de 800 accidents,
290 ont causé des blessures à 436 per-
sonnes (+20 %). 53 de ces blessés étaient
des piétons. Au reste, il s'agit de 220
conducteurs et de 163 passagers blessés.

Quant aux 37 personnes tuées, elles
l'ont été au cours de 33 accidents mor-

tels. Sur ce nombre, on compte 10 pie-
tons, soit une augmentation de... 150 %.
Les autres personnes décédées étaient
13 conducteurs d'autos, 7 passagers, 3
cyclomotoristes, 2 motocyclistes, 1 con-
ducteur de tracteur agricole et 1 cavalier.

476 accidents n'ont causé que des dé-
gâts matériels. Le total des dommages
atteint près de 3,2 millions de francs.
Le mois le plus noir a été celui de mai :
169 accidents.

Les causes principales d'accident sont
toujours les mêmes : excès de vitesse, dé-
passement et inobservation de la priorité.
Dans 87 cas, l'alcool fut déterminant
(moyenne : 1,79 %). Chez les piétons, a
traversée imprudente de la chaussée est
la faute la plus courante.

37 personnes tuées, 436 blessés
pour le premier semestre 1972

Pour d'agréables
vacances en montagne
HOTEL-PENSION
PAS-DE-L0NA
Eison-Saint-Martin
Tél. (027) 4 81 81.
Prix intéressants.

NEUCHATEL 31 Juil. 1er août
Banque nationale . . 590.— d
Crédit foncier neuchât. 730.— d
La Neuchâteloise as. g. 1320.— d
Gardy 145.— o
Cortaillod 2950.— d
Cossonay 2300.— d
Chaux et ciments . . 660.— d
Dubied 1700.— d '
Ciment Portland . . 3500.— d
Interfood port. . . . 6800.— d
Interfood nom. . . . 1325.— o
Navigation Ntel priv. 65.— d
Girard - Perregaux . 700.— o
Paillard port 375.— d
Paillard nom 115.— d l

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1210.—
Crédit foncier vaudois 885.—
Innovation 
Ateliers constr. Vevey 520.—
La Suisse-Vie ass. . 3000.— d
Zyma 2925.—

GENÈVE
Grand Passage . . . 650.—
Charmilles port. . . , 895 —
Charmilles nom. . . —.—
Physique port. . . . 490.—
Physique nom. . . . 345.—
AKZO 90.75
Philips 67.25
Royal Dutch . . . .  149.—
Monte-Edison . . . —.—
Olivett i priv —.—
Allumettes B . . . .  170.— !
S. K. F. B 305.—

BALE
Pirelli internat. . . . 221.— .
Bâloise-Holding . . 262.—
Ciba - Geigy port . . 2780— ui
Ciba - Geigy nom. . 1540.— "S
Ciba-Geigy bon . . 2780 — ce
Sandoz 3800.— j} *
Hoffmann-L. R. 110 . 20650.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 590.—
Swissair port. . . . 680.—
Union banques suisses 4480.—
Société banque suisse 3990.—
Crédit suisse . . . .  4150.—
Bque Hyp. com., port. 1700.— d
Bque Hyp. com., nom. 1600.— d
Banque pop. suisse . 2350.—
Bally 1310.—
Electro Watt . . . .  3050.—
Motor Colombus . . 1570.—
Italo-Suisse . . . .  278.—
Réassurances Zurich 2515.—
Winterthour ass. nom. 1000.—
Zurich ass 7000 —
Alu. Suisse port. . . 2200.—
Alu. Suisse nom. . . 950 —
Brown Boverl . . . 1310.—
Saurer 1720 —
Fischer 1230 —
Landis & Gyr . . . 1440.—
Lonza 2090.—
Nestlé port 3850.—
Nestlé nom 2200.—
Sulzer 3575.—
Oursina port —.—
Oursina nom. . . . —¦—
Alcan 81.50
Am. Tel & Tel. . . 157.50
Canadian Pacific . . 60.50
Du Pont 632 —
Eastman Kodak . . . 526.—
Ford Motor . . . .  245 —
General Electric . . 240 —
General Motors . . . 282.50
I.B.M 1510.—
International Nickel . 113.—
Kennecott 81.—
Litton . . . . . . .  44.75
Std oil New-Jersey . 287.50

31 Juil. 1er août
Union Carbide . . . 172 —
U. S. Steel — .—
Machines Bull . . . 66.50
Italo-Argentina Cia . 44.— "JSodec '. 86.50 s
A. E. G 213.50 £Bayer AG 170.50 u.
Farbw Hœchst . . .  195.—
Mannesmann . . ..  258.—
Siemens 352.—

PARIS 28 juil. 31 juil.
Air liquide 380.— 384.—
Aquitaine 599.— 599 —
Ci m. Lafarge . . . .  266.90 265.—
Citroën 96.30 96.50
Fin. Paris Bas . . .  233.— 232.50
Fr. des Pétr 216.50 217 —
L'Oréal 2273 — 2294.—
Machines Bull . . . 82.80 81.85
Michelin 1505.— 1509 —
Péchiney 153.— 155.—
Perrier 297.50 315.—
Peugeot 411.80 414.40
Rhône - Poulenc . . 184.— 181.50
Salnt-Gobaln . . . .  204.50 202.—

LONDRES
Anglo American . . 428.50 436.50
Brit. & Am. Tobacco 336.50 335.50
Brit. Petroleum . . . 580.50 586.50
De Beers 371.50
Electr. & Musical . 176— 180 —
Imp. Chemical . . . 272.— 278.—
Imp. Tobacco . . . 117.— 118.50
Rio Tlnto 256.50 259 —
Roan CM 371.50 243.—
Shell Transp 351.— 361.—
Western Hold. . . . 13-3/8 13.75
Zam. Anglo-Am. . . 236.— 236.—

FRANCFORT
A. E. G 178.50 180.50
Audi NSU —— —•—
Bad. Anilin . . . .  168.80 171.—
B. M. W 276 — 275.—
Dalmler 496.— 497.-
Deutsche Bank . . . 340.— 344.—
Dresdner Bank . . . 280.50 283.50
Farben. Bayer . . . 142.10 143.20
Hôchst. Farben . . . 161.40 164.—
Karstadt 500.— 501.—
Kaufhot . . . . . .  364.— 357.—
Mannesmann . . . .  216.40 216.50
Siemens —•— 296.30
Volkswagen . . . .  —.— 147.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK 31 Juil. 1er «où»

Allled Ctiemlcàl . . 27-3/4 28
Allumin. Americ. . . 46-1/4 47-1/4
Am. Smelting . . . 17-3/4 18-1/8
Am. Tel. & Tel. . . 41-3/4 41-7/8
Anaconda 17 17-1/4
BOing 21-1/8 21-3/8
Bristol & Myers . . 64-3/8 65
Burroughs 202-3/8 209-1/2
Canadian Pacific . . 15-3/4 15-7/8
Caterp. Tractor . . : 61-3/8 62-1/8
Chrysler 31-5/8 32-3/4
Coca-Cola 42 47
Colgate Palmolive . 86 85-3/8
Control Data . . . .  7,H« «L,
C.P.C. Int 29-5/8 ' 29-3/4
Dow Cheminai . . . «9-5/8 90-3/4
Du Pont 166 167-1/2
Eastmann Kodak . . "J-5/8 138-1/2
Ford Motors . . . .  64-5/8 64-5/8.
General Electric . . £3 63
General Foods . . . 24-3/4 24-5/8
General Motors . . . 75"} ,7 „.,.
Gilette 51-1/4 S2-1^
Goodyear 29-1/2 29-3/8
Gulf Oil 22-3/4 22
I.B.M 400-3/4 410
Int. Nickel 29-7/8 30-3/8

31 Juil. 1er août

Int. Paper 36-3/8 37-1/8
Int. Tel. & Tel. . . . 49-1/4 50
zennecott 20-5/8 20-7/8
Litton H H-3/8
Merck 84.1/2 84.3/8
Minnesota Mining . . 82-1/2 83-1/4
Mobil Oil 59-1/2 59-1/2
Monsanto 49-3/4 49-7/8
National Cash . . . 30-5/8 31-1/4
Panam . . . . . .  13-5/8 13-7/8
Penn Central . . . .  3-1/8 3-1/4
Philip Morris . . . .  10-3/4 11
Polaroid 118-1/4 124-3/4
Procter Gamble . . 96-1/2 96
R.C.A 34-1/2 35-3/4
Royal Dutch . . . .  39-1/2 39-7/8
Std Oil Calif . . . .  59 60-1/8
Std Oil New-Jersey . 75-7/8 75-3/8
Texaco 30-3/4 30-1/2
T.W.A 49-1/4 51-5/8
Union Carbide . . . 44-1/2 45-1/8
United Aircraft . . .  39 38-1/2
U.S. Steel 28 28-7/8
Westingh. Elec. ... 44 44-3/4
Woolworth 35-1/4 35-1/2
Xerox 157-1/2 161-1/8

Indice Dow Jones
Industrielles . . . .  824.74 930.53
chemins de fer . . .  227.17 230.46
services publics . . 106.50 106.56
volume ¦ 11120000 15590000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S.A., Lausanne

La tendance
Forte hausse à Wal-Street mardi dans un

marché modérément actif.
La hausse a commencé avec l'annonce du

nouveau voyage à Paris de M. Kissinger.
Les gains se sont partiellement effrités au
milieu de la séance, mais le mouvement de
hausse a repris par la suite.

Cours des billets de banque étranger*

1er août 1972

Achat Vente

Angleterre (1 £) . . .  9.— 9-50
U.S.A. (1 $) . . . .  3.73 3.83
Canada (1 $ can.) . 3.78 3.88
Allemagne (100 DM) 117.50 120.50
Autriche (100 sch.) . 16.30 16.75
Belgique (100 fr.) . 8.50 8.85
Espagne (100 ptas) . 5.85 6.10
France (100 fr.) . . 78.50 81.50
Danemark (100 cr. d.) 53.— 56.50
Hollande (100 fl.) . . 116.50 119.50
Italie (100 lit.) . . . —.62 —.65
Norvège (100 cr. n.) 56.50 60.—
Suède (100 cr. s.) . 78.— 81.50

Marché libre de l'or

Pièces :

suisses (20 fr.) . . . 60.— 64.—
i françaises (20 fr.) . 56.— 60.—

angl. (1 souv. anc.) 70.— 74.—
angl. (1 souv. nouv.) 64.— 68.—
américaines (20 $) . 320.— 340.—
Lingots (1 kg) . . .  8300.— 8450.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Prêt comptant
direct «gg*

j . Coupon de commande pour de l'argent comptant bon marché
Aussi pour les vacances et les voyages! ;

¦ Je désire un prêt comptant de frs. (max.' frs. 25 000.-)

: remboursable en mensualités (max. 60 mois) !

Nom Prénom 391

NP/Lieu Rue

Demeurant ici depuis Nationalité

Domicile précédent Rue

Date de naissance Profession

Etat civil Nombre d'enfants

Employeur à cette place depuis le

; Salaire mensuel frs. Revenus supplémentaires p.m.frs. !
j  (p.ex.gain de l'ébouse etc.) I ï
Loyer mensuel frs. Engagements ailleurs frs. j

Date Signature

Secret bancaire garanti ! Pas de demandes de renseignements auprès
de votre employeur ou auprès de vos voisins, amis et connaissances.

Banque Rohner SA
-a

! WS&iï 1211 Genève 9001 St-Gall Succursales à
] |§< 31, rue du Rhône Neugasse 26 Zurich, Lugano
¦¦¦ S Téléphone 022 2413 28 Téléphone 071 23 39 22 et Chiasso

FRAISIERS à gros fruits
FRAISIERS des 4 saisons

&f^m chez Bruno Roethlisberger
ICI5] 2075 Wavre
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BEI
JEUDI 3 AOUT 

VALLÉE D'ABONDANCE
Dép. 7 h 30 Fr. 30.— (AVS : Fr. 24.—)

(passeport ou carte d'Identité)

CHASSERAI
Dép. 14 h Fr. 13.— (AVS : Fr. 10.50)

VENDREDI 4 AOUT 

SA AS-FEE
Dép. 7 h Fr. 40.— (AVS : Fr. 33.50)

Crémines
Nouveau Zoo « Slkl Ranch »

Dép. 13 h 30 Fr. 21.— (AVS : Fr. 17.—)

SAMEDI 5 AOUT 

Barrage de Mauvoisin
FIONNAY - VAL DE BAGNES

Dép. 7 h Fr. 31.50 (AVS : Fr. 25.50)

DIMANCHE 6 AOUT 

FORÊT-NOIRE - TITISEE
FRIBOURG-EN-BRISGAU

(carte d'Identité ou passeport)
! Dép. 7 h Fr. 34.— (AVS : Fr. 27.50)

BALE - RHEINFELDEN
(avec trajet en bateau sur le Rhin)

Dép. 7 h Fr. 30.50 (AVS : Fr. 25.—)

MARDI 8 AOUT 

Salvan - Les Màrécottes
Dép. 7 h 30 Fr. 29.— (AVS t Fr. 25.50)

COL DU NUFENEN
Tessin - Lukmanler - Oberalp

8-9 août (2 J.) Fr. 125.—

Les Alpes françaises
COL DE L'ISERAN

8-10 août (2 ).) Fr. 135.—

L'AUVERGNE
Le Puy de Dômo - Le Puy

du 22 au 24 août (3 j.) Fr. 230.—

L'ESPAGNE - Sitges
Biarritz - San Sébastian - Barcelone

du 2 au 10 septembre (9 J.) Fr. 705 —

I 

Programmes - Rens. - Inscriptions i

AUTOCARS FISCHER
MARIN • NEUCHATEL Tél. 33 25 21
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j^NTER VIDIÊO SERVICE !
\ La télévision en circuit fermé

Noir et blanc études générales
! et couleur projets-réalisations

| ÉQUIPE TECHNIQUE - VENTE ET MONTAGE j
RÉALISATIONS DE SPOT PUBLICITAIRE

i LOCATION MAGNÉTOSCOPES - CAMÉRA etc..
| BANDE COPIE - MULTICOPIE
! AGENCE « SHIBADEN »

j Notre adresse : Parcs 38, 2000 Neuchâtel 1

I 

Transports de pianos
Déménagements
GRANDIDIER

NEUCHATEL Tél. (038) 31 69 73



Les deux femmes-pirates de l'air plaident
non coupables devant le tribunal d'Israël

LOD (Israël) (AP). — Le procès de
deux jeunes pirates de l'air arabes ac-
cusées d'avoir détourné en mai dernier
un avion de ligne belge vers Israël s'est
ouvert devant un tribunal militaire.

La Cour martiale, où siège une fem-
me-officier, a chargé deux avocats israé-
liens d'assurer la défense de Rima Issa
Tannous, 18 ans, et Thérèse Halaseh,

20 ans, qui risquent la détention ù vie.
Rima Issa Tannous, en blue jeans et

corsage jaune, a rejeté toute responsa-
bilité dans le détournement effectif de
l'avion de la « Sabena » tout en affir-
mant qu'elle était prête « à expliquer
sa position ».

Elle a reconnu avoir transporté des
armes et des munitions mais a soutenu

qu'elle y avait été contrainte par des
fedayins arabes. Elle a également démen-
ti avoir introduit à bord de l'appareil
la bombe qu'elle a toutefois reconnu
avoir eue en main au moment de l'atter-
rissage à Lod.

Thérèse Halaseh a reconnu, pour sa
part, sa participation au détournement
de l'appareil, mais a plaidé non coupable
sur les autres chefs d'accusation.

Les deux jeunes femmes, qui étaient
encadrées par des miliciennes israélien-
nes, n'étaient pas entravées.

Le procès, qui doit durer deux se-
maines, se déroule dans le camp mili-
taire de Sarafand où a déjà été jugé
l'extrémiste japonais Kozo Okamoto,
l'unique survivant du commando respon-
sable du massacre de l'aéroport de Lod.

Les deux hommes qui se trouvaient
en compagnie des deux accusées ont été
abattus par des militaires israéliens dé-
guisés en mécaniciens qui ont pénétré
en force dans l'appareil immobilisé sur
la piste. L'un des passagers fut tué au
cours de la fusillade.

L'accusation a cité 23 témoins. D'après
des informations de presse, le comman-
dant de bord de l'avion, le capitaine
Réginald Lévy, serait appelé à la barre.

MULTIPLES CRIMES
Les deux jeunes terroristes sont ac-

cusées de détournement d'avion, de trans-
port d'armes, d'utilisation d'explosif, et
d'appartenance au Front populaire de
libération de la Palestine (F.P.L.P.). Leurs
défenseurs s'efforceront de montrer
qu'elles n'ont en fait joué qu'un rôle
secondaire dans l'attentat.

Thérèse Halaseh, qui est née en Is-
raël, a été blessée au moment de l'in-
tervention des militaires israéliens et
l'une de ses mains serait encore par-
tiellement paralysée. Son père a assisté
à l'ouverture du procès.

« SEPTEMBRE NOIR »
Le premier témoin cité par l'accusa-

tion est un diamantaire israélien, M.
Misrachi, qui a affirmé avoir vu Thé-
rèse Halaseh tenant un fil tout près
d'une pile qui devait provoquer l'explo-
sion d'une bombe enfermée dans une
boîte noire déposée sur le plancher de
l'avion.

« A plusieurs reprises, elle a appro-
che le fil très près de la pile en disant
en hébreu : « Dans une minute, nous
allons tous mourir », a-t-il dit.

Selon le témoin, l'un des membres
du commando agitait un drapeau noir
en proclamant : « Nous allons faire à
l'avion ce qu'Israël a fait à Dcir Yas-
sin » (un village arabe où 254 personnes
périrent lors d'une attaque israélienne
en 1948). Le drapeau noir était censé
représenter le « Mouvement septembre
noir » auquel appartenaient les membres
du commando.

M. Misrachi a reconnu cependant que
les deux jeunes femmes « ont très bien
traité les passagers. On peut dire qu'elles
se sont montrées très humaines, si l'on
tient compte qu'il y avait des person-
nes très âgées à bord ». Elles leur ont
fourni à boire, à manger et des médi-
caments et les ont autorisés à se rendre
aux lavabos.

De gauche à droite : Thérèse Halaseh et Rima Issa Tannous
à l'audience.

(Téléphoto AP)

L'Ulster attend la réponse de TIRA

Des guetteurs anglais veillent sur Belfast.
(Téléphoto , AP)

BELFAST (AP). — L'Irlande du
Nord attend la réponse de l'IRA à l'oc-
cupation de ses bastions par l'armée bri-
tannique dans les principales villes de la
province.

Les guérilleros n'ont guère opposé de
résistance aux soldats, mais personne ne
pense que l'IRA est disposée à jeter
l'éponge.

M. McFadden, membre influent de
l'aile politique des « provisoires » de
l'IRA, a déclaré lors d'une réunion dans
le quartier du Bogside, à Londonderry,
que les maquisards n'avaient jamais eu
l'intention de se heurter de front à l'ar-
mée.

« Nos hommes, a-t-il dit , sont toujours

dans la ville. Je vous demande d'avoir
confiance dans le mouvement républi-
cain. Nos hommes resteront ici, et agi-
ront avec plus de violence lorsque le
temps et l'occasion viendront. Tout se
déroule comme prévu. »

On craint que l'IRA ne reprenne ses
activités terroristes lorsque le gros de
l'armée britannique se sera retiré des en-
claves catholiques.

Bernadette Devlin a déclaré en effet, à
Londonderry, que l'armée britannique
« s'imagine » avoir chassé l'IRA . du
« Derry libre », parce qu'elle n'a pas ren-
contré de résistance. Elle a ajouté :
« Attendez qu'ils quittent le secteur, et
ils verront si c'est si facile. »

Vers un autre sommet soviéto américain
pour régler le contentieux commercial ?

MOSCOU (AFP). — Les Etats-Unis el
l'URSS devront prendre « au sommet »
des décisions politiques avant de parve-
nir à un accord commercial, a déclaré le
secrétaire américain au commerce, M.
Peterson, au cours d'une conférence de
presse tenue mardi à l'issue de sa visite
à Moscou.

M. Peterson, qui s'est entretenu près
de trois heures dimanche en Crimée
avec le secrétaire général du PC, M.
Brejnev, a déclaré que celui-ci était dé-
cidé à aller de l'avant avec vigueur dans
toutes les voies tracées lors de sa
rencontre avec le président Nixon il y a
deux mois.

MM. Peterson (à gauche) et Patolitchev signent le protocole résumant
leurs conversations.

(Téléphoto 'AP)

M. Brejnev est décidé à « aller de
l'avant à grands pas », a précisé M. Pe-
terson.

Le secrétaire au commerce a déclaré
qu'il avait eu douze jours de « négocia-
tions serrées » à Moscou. Aucun accord
n'a été réalisé sur le règlement des det-
tes contractées par l'URSS vis-à-vis des
Etats-Unis pendant la guerre et aucun ac-
cord n'est possible sur l'octroi à l'URSS
de crédits gouvernementaux américains
avant que le problème des dettes résul-
tant du prêt-bail ne soit résolu, a dit M.
Peterson.

Le moment est venu, a poursuivi M.
Peterson, d'étudier d'importants projets

communs concernant à la fois l'exploi-
tation des ressources naturelles et les
créations industrielles qui peuvent en dé-
couler. Les Etats-Unis et l'URSS sont les
deux plus grandes puissances économi-
ques du monde ; elles doivent aborder
ces problèmes dans un esprit large et
« audacieux ».

« Nous construisons les fondations », a
indiqué M. Peterson. « Mieux nous fe-
rons notre travail maintenant, moins
nous aurons de difficultés par la
suite. »

M. Peterson a ajouté qu'il y avait
« encore une chance » pour qu'un accord
commercial puisse être signé avant la fin
de l'année entre les deux pays. Toute-
fois, faisant allusion à l'aspect politique
du développement des échanges entre les
deux pays, il a déclaré : « Le commerce
est un problème trop important pour
être laissé aux ministres du commerce. »

SPAAK
Son Europe n'était pas la nôtre. Si ses

thèses avaient triomphé, les nations, les
patries, les Etats auraient perdu leurs
livrets de famille. Mais, il est vrai qu'il
fut un pionnier, sincère et franc à l'ou-
vrage. En 1948, il était à la Haye à ce
congrès de l'Europe rassemblant des am-
bitieux proclamant leurs objectifs euro-
péens en « matière politique, économique
et culturelle ».

Trop de monde déjà pour faire trop
de choses. Les thèses de Spaak étaient
celles de la supranationalité. Exprimées
avec éloquence, le temps en passant les
condamna une à une. Quel meilleur
exemple trouver que la longue marche
de l'Angleterre et des autres pays candi-
dats à la CEE ? Qui, en 1972, sachant
ce que nous avons appris, oserait
dire 'que les Anglais auraient apposé
leur signature au bas du Traité de
Rome, si on leur avait demandé d' abdi-
quer la seule souveraineté à laquelle ils
tiennent : la souveraineté politique, la
maîtrise de leur destin.

Ainsi, Spaak a commencé à lire
l'autre côté de la page, alors que
s'échaffaudait une Europe qui n'était
pas celle de ses rêves. Il avait pourtant
cessé de la combattre. Orateur né, polé-
miste à l'emporte-pièce, Spaak savait, à
l'heure dite, épouser le goût des synthè-
ses. Il le montra dans cette Belgique
tourmentée par la querelle des ethnies.
C'est loi, pourtant avocat passionné de
l'unité nationale, qui proposa en février
1970, ce plan de fédéralisme à trois qui,
en un certain sens, inspira ses succes-
seurs.

Les thèses européennes de Spaak, nou>
les avons toujours combattues. Mais il
n'était pas juste de dire comme le firent
ses adversaires belges : « Quand Spaak
tourne casaque, c'est que le vent tour-
ne, p Sur le plan de l'intégration euro-
péenne, c'est l'expérience qui a montré
les erreurs de Spaak. Il était illusoire, en
1963, de vouloir imposer comme il le fit,
la candidature anglaise à la CEE. L'An-
gleterre n'était pas prête à cette conver-
sion, pour l'excellente raison qu'elle
n'avait pas abandonné sa vocation impé-
riale. Rappelons seulement quels immen-
ses sacrifices elle a dû consentir depuis
deux ans rien que pour franchir le Pas-
de-Calais. Le tort des supranationaux,
c'est de faire croire que tout est simple.
A l'époque, le chef du parti social-
chrétien belge avait eu une vision plus
claire des choses en disant : « Nous
avons eu tort de négocier
MAINTENANT avec l'Angleterre. »
L'avenir lui a donné raison.

Il faut le reconnaître , l'internationalis-
me européen de Spaak n'était pas sans
faille. En 1967, au moment du sommet
de Rome, il avait su faire taire sa pro-
pre intransigeance. « Je reconnais, avait-
il admis, qu'on ne peut passer sans tran-
sition à l'Europe supranationale. » Et
sans l'avoir voulu, il fut le père de ce
secrétariat politique qui doit être inscrit
à l'ordre du jour du prochain sommet
des Dix. Ce n'était pas l'Europe de ses
dossiers, mais tout le contraire. Il l'avait
bien senti en ajoutant que ce secrétariat
devrait rester en « contact avec les gou-
vernements NATIONAUX ».

Son Europe, on le voit, a mal vieilli.
Mais Spaak eut un autre rôle et capital ,
lorsqu'il tint, à son tour, la barre de
l'OTAN. Le navire, depuis, a changé de
cap, car nous ne sommes plus dans les
années 60, et la voilure n'est plus la
même.

Les agences, lundi , se sont plu à citer
quelques-uns de ses mots. Elles oubliè-
rent le principal. Phrase prophétique et
historique à la fols. Il déclara un jour :
« Le Pacte atlantique est un enfant de
Staline. » C'était vrai, et ce l'est encore.
Le Pacte atlantique n'aurait jamais re-
vêtu l'armure de l'OTAN, sans ce ri-
deau de fer que, certain jour, Churchill
vit descendre sur l'Europe.

Il restera à Spaak le mérite d'avoir
Indiqué la voie. Le premier, en effet , il
donna l'alarme. C'est lui, qui, en avril
1944, ministre du gouvernement belge en
exil , lança l'idée de la « constitution
d'un bloc de l'Europe de l'Ouest ». Le
moment est venu de l'en remercier.

L. GRANGER

Vers une mi-fusion entre l'Egypte
de Sadate et lu Libye de Kudhuf i ?

LE CAIRE (AP). — Les présidents
Sadate et Kadhafi ont poursuivi leurs
entretiens sur le projet de fusion de
leurs deux pays et ont été rejoints par
une importante délégation venue du Cai-
re.

Le premier commentaire égyptien au
projet de fusion du colonel Kadhafi a
été , fait par le président du Conseil
égyptien, M. Sedki, à son arrivée à l'aéro-
port de Benghazi en compagnie du mi-
nistre des affaires étrangères et du con-
seiller pour les affaires de sécurité na-
tionale.

« L'unité est essentielle à la consoli-
dation de la société arabe , a-t-il dit.
Les frontières ont toujours été artificiel-
les. Les puissants piliers de la société
arabe ne peuvent être établis que par
l'unité. »

Des milliers de personnes ont accueilli
les personnalités égyptiennes à l'aéroport
de Benghazi. Elles scandaient « unité,
unité », comme lors de l'arrivée du pré-
sident Sadate à Tobrouk.

Jusqu'à la déclaration de M. Sedki,
les responsables égyptiens avaient gardé
le silence au sujet de la proposition li-
byenne d'une union des deux pays d'ici
à février. Le président Sadate avait de-
mandé un délai de cinq mois avant de
donner sa réponse. Ce délai venait à
expiration mardi.

DES APPARENCES...
Autre indication du changement d'atti-

tude de l'Egypte : la radio du Caire a
commencé à diffuser des chants et des
mots d'ordre vantant l'unité. L'un des
chants commence par cette phrase : « So-
leil de l'unité, brille sur les Etats ara-
bes », et l'un des mots d'ordre dit : « Le
cœur des masses arabes bat à l'unisson
au moment où les deux chefs révolu-
tionnaires, Sadate et Kadhafi, se ren-
contrent sur le sol libyen pour discuter
du renforcement en faveur de l'unité
face à l'ennemi ».

Dans les milieux diplomatiques de
Beyrouth , on pense que l'Egypte accep-
tera d'unifier plusieurs ministères afin de
ne pas rejeter catégoriquement la pro-
position du colonel Kadhafi. Mais elle
n'ira pas jusqu'à la fusion totale afin
de ne pas irriter certains membres du

Conseil du commandement révolutionnai-
re libyen qui sont moins enthousiastes au
sujet du projet. , .

Nouveaux entretiens secrets de Kissinger
à Paris avec les représentants de Hanoï

WASHINGTON, (AP). — La Maison-
Blanche a révélé que le conseiller
spécial du président Nixon, M.
Kissinger, se trouve à Paris où il
négocie secrètement avec les principaux
responsables de la délégation du Viet-
nam du Nord à la conférence de
l'avenue Kleber.

Le chef du service de presse de la
présidence, M. Ziegler, a précisé qu'il
conférait avec le chef de la délégation
d'Hanoï. M. Xuan - thuy, et avec son
conseiller spécial M. Le Duc-tho, qu'il a
déjà rencontrés secrètement à 14
reprises.

La dernière entrevue de M. Kissinger
avec ses interlocuteurs nord-vietnamiens
remonte au 19 juillet dernier et les
autres se sont étalées sur trois ans.

Le conseiller du président américain
devait regagner Washington hier soir et
conférer immédiatement avec M. Nixon

pour l'informer des résultats de ses
entretiens.

La conférence plénière de l'avenue
Kleber a repris le 13 juillet et une
nouvelle séance est prévue pour demain.

DU NOUVEAU?
On ignore si le conseiller spécial de

M. Nixon a emporté à Paris quelque
nouvelle proposition de paix. Lors d'une
conférence de presse qu 'il avait donnée
la semaine dernière, le président avait
estimé que les conditions n'avaient
jamais été meilleures pour parvenir à un
règlement négocié du conflit indochi-
nois. Il avait ajouté qu'il espérait y
parvenir d'ici aux prochaines élections
américaines, fixées au 27 novembre.

Interrogé sur le fait que la délégation
nord-vietnamienne n'avait pas, comme la
fois précédente, rendu public l'entretien
en même temps que Washington, le

porte-parole américain a déclaré : « Je
ne sais absolument pas à quoi attribuer
cette différence de comportement ».

MISE EN GARDE DE THIE U
Pour sa part, le président Thieu, dans

un important discours, a demandé un
cessez-le-feu pour toute l'Indochine et a
formellement rejeté un cessez-le-feu
entre les Etats-Unis et le Viêt-nam du
Nord , en échange des prisonniers de
guerre.

Un tel cessez-le-feu, a-t-il dit , serait
« désastreux pour le Viêt-nam du Sud.

Il a demandé aux Etats-Unis de rester
fermes et « déterminés » à détruire
totalement le potentiel économique,
militaire et politique du Viêt-nam du
Nord jusqu 'à ce que les dirigeants de
Hanoï se décident à négocier
sérieusement.

Pirates
Les pirates ont laissé derrière eux,

dans le bungalow qu'ils habitaient à
Détroit , divers objets arrangés dans un
ordre mystérieux et, semble-t-il, rituel.

Les agents du FBI ont trouvé dans
la pièce principale une pile d'ordures
qui symboliserait la société, une bougie
rose, une carte astrologique, des pièces
de monnaie disposées dans un ordre
bizarre autour d'un os et, sur les
déchets, une poupée de plastique nue
percée d'un couteau.

Devant les ordures, sept piécettes
entouraient en demi-cercle un
fragment, d'ossement. Plus loin , neuf
autres piécettes avaient été disposées
autour d'un poisson gavé de nourri-
ture. Ailleurs, une coupe en or
contenait un liquide clair. Partout ,
dans l'appartement traînaient des jour-
naux et des tracts, des affiches pour le
mouvement noir et une grande affiche
bleue sur laquelle on pouvait lire :
« Empruntez les jets des Delta
airlines ».

BRÈME, (DPA). — La police de
Brème a réussi à mettre la main sur un
Italien de 39 ans, coupable d'escroquerie
aux dépens de travailleurs étrangers.

L'Italien, qui vit à Brème depuis 1969.
a « prêté » 50 travailleurs étrangers à 15
entreprises de construction, ce qui lui a
permis de soustraire aux impôts plus
d'un demi-million de marks et une
somme à peu près égale aux assurances
sociales.

Le commerce illégal a été découvert
par la police lors d'une perquisition
ordonnée sur demande du service des
contributions.

11 ressort de l'enquête que l'Italien,
actuellement en détention préventive, a
envoyé, au cours de l'année dernière
seulement, chaque semaine 2000 francs
en Italie.

La police ne connaît jusqu'à présent
que l'identité de deux des 50 Espagnols
et Marocains qui ont trouvé un emploi
par son intermédiaire. Elle suppose que
le prévenu s'occupait d'autres « agences
de placement » dans le pays. Celui-ci se
rendait souvent en Belgique d'où il
faisait passer clandestinement en
Allemagne des ressortissants d'Afrique
du Nord.

L'Italien de Brème
et les... étrangers

mmuu ——Accord dans la presse italienne
ROME (AFP). — Le différend concer-

nant le problème de la suspension de la
parution du ' « septième numéro », celui du
lundi matin , publié par les principaux quo-
tidiens italiens, a été réglé grâce à la mé-
diation de M. Dionigi Coppo. L'accord
comporte la reprise de la parution du
« septième numéro ».

Il prévoit des prestations de travail do
36 heures hebdomadaires sur six jours (y
compris le dimanche) , le repos compensa-
toire hebdomadaire non rétr ibué pour ceux
qui travaillent le dimanche, une majoration
de 80 % pour le travail dominical , ainsi
que d'autres indemnités. ,

La fédération des éditeurs avait décidé
de suspendre la parution du « septième nu-
méro » à partir du lundi 26 juin , en in-
voquant des raisons de nature économique.

Pour l'amour du football :
une usine en feu

WATTENSCHEID (Rhénanie-Westphalie)
(AFP). — Un fanatique du football serait
à l'origine d'un incendie, qui a fait cinq
millions de marks de dégâts dimanche
après-midi dans les entrepôts de tissus de
la plus grande entreprise de confection de
la R.F.A., « Steilmann », à Wattenscheid ,
près de Bochum.

Selon la police de Wattenscheid , un « sup-
porter », déçu par la défaite de son club
de football « Wattenscheid 09 » en ligue
régionale, aurait , peu après le match, dé-
foncé une fenêtre des usines et mis le feu
à trois bureaux à l'aide de cartons ondulés.
L'entreprise appartient en effet au président
du c Wattenscheid 09 » et mécène du sport
de la ville.

Le sinistre a détruit tous le3 tissus de
la collection automne-hiver et rendu inuti-
lisables 15.000 vêtements.

Accident en Bulgarie :
40 morts

SOFIA (AP). — Quarante vacanciers bul-
gares ont péri dans un accident d'autocar
alors qu'ils rentraient d'un séjour sur la
côte de la mer Noire.

Selon l'agence B.T.A., l'autocar dans le-
quel ils voyageaient circulait apparemment
ù trop grande vitesse. Il a manqué l'entrée
d'un pont et s'est écrasé dans nn cours
d'ean profond de six à huit mètres.

Genève : journaliste roumain
condamné à... Bucarest

GENÈVE (AP). — M. Horia Liman,
58 ans, un journaliste roumain ayant obte-
nu le droit d'asile en Suisse a été con-
damné par contumace à 15 ans de prison
par un tribunal de Bucarest sous l'incul-
pation d'émigration illégale, a annoncé un
membre de sa famille.

Ancien rédacteur en chef do la revue
c Contemporanul », de Bucarest , Horia Li-
man avait été pendant cinq ans correspon-
dant à Genève de l'agence roumaine Ager-
press.

Il avait demandé le droit d'asile en tant
que réfugié politique aux autorités helvé-
tiques en 1970.

La justice tchèque
PRAGUE (AFP). — Les journalistes Jiri

Hochman et Vladimir Nepras, qui étaient en
prison depuis six mois, ont été mis en
liberté provisoire pour raisons de santé
et ne seront vraisemblablement pas jugés
avant la seconde quinzaine de septembre.

M. Hochman, qui , à la fin du mois de
mai, était resté paralysé du côté gauche
pendant soixante heures k la suite d'une
violente crise d'asthme, va maintenant en-
trer à l'hôpital pour y subir deux opé-
rations, l'une à la colonne vertébrale et
l'autre pour lui retirer des varices.

Grève des cheminots italiens
ROME (Reuter) . — Les trains italiens

s'immobilisent aujourd'hui pour 24 heures,
les centrales syndicales des cheminots ayanl
lancé un mot d'ordre de grève à l'appui
des revendications portant notamment sut
les salaires et le nombre des effectifs .

Les grévistes réclament une augmentation
mensuelle de 15.000 lires pour chaque che-
minot , ainsi que le recrutement de 11.000
nouveaux employés.

Ils demandent également que quatre mil-
liards de lires soient affectées à l'amélio-
ration du réseau ferroviaire.

Avec les 215.000 cheminots en grève,
la situation menace d'être chaotique , à un
moment où non seulement l'Italie est en-
vahie par plusieurs millions de touristes
étrangers , mais encore la plupart des Ita-
liens eux-mêmes partent en vacances.

L'or monte toujours
PARIS (AP). — Le cours de l'or a

finalement atteint sur les marchés euopéens
le niveau de 70 dollars l'once.

A Londres, on explique que si les achats
de métal jaune ont été particulièrement
importants , c'est parce que le deuxième
grand march é, celui de Zurich , était fermé
mardi en raison de la fête nationale.

A Londres , l'or était coté 70 dollars
l'once à la clôture , en hausse d'un dollar
par rapport k la veille.

A Paris , le cours de clôture était de
70,66 dollars et k Milan de 69,82 dollars.

Dornier en difficulté
FRIEDRICHSHAFEN-Munich (DPA). -

Le président du conseil d'exploitation de
la société anonyme de constructions aéro-
muitiqucs (Dornier Munich-Fi 'iedrichshafcn),
M. Pauli , estime que dans les six à neuf
mois à venir , un emploi sur sept sera
compromis. M. Pauli a expliqué sa crainte
que les secteurs les plus touchés soient
ceux du développement et de l'administra-
tion à Friedrichshafen ainsi que celui de
la production à Munich.

Remous politiques et sociaux
• en Australie

CANBERRA (AFP). - L'Australie se
trouve au bord d'une crise politique d'en-
vergure à la suite du refus des syndicats
d'accepter tout compromis dans un conflit
salarial opposant les travailleurs de l'in-
dustrie du pétrole aux compagnies pétro-
lières étrangères.

Malgré l'intervention de M. MacMahon ,premier ministre, en faveur d'un arbitrage ,
les compagnies qui assurent l'essentiel du
ravitaillemen t en pétrole , et donc en es-sence, du pays, sont toujours boycottées par
les travailleurs en grève.

Inondations aux Philippines :
356 morts

MANILLE (AP). - Le bilan provisoiredes inondations catastrophiques qui dévas-tent depuis 25 jours les Philippines atteintdésormais 356 morts et le nombre des si-nistres dépasse six millions.
Il s'agit de la plus grave catastrophe na-turelle que connaisse le pays et les dégâtssont énormes. Les pluies de la mousson ont

fl
n,̂ re

i-iaggJ'aVf la situa"'°n «Ja précairedans 1 île de Luzon et l'eau a envahi unegrande partie de la capitule, où les acti-vités sont pratiquement interrompues.

Nouvelle explosion nucléaire
à Mururoa ?

PARIS (DPA). - La France doit avoirtait vendredi ou samedi dernier exploserune troisi ème bombe nucléair e dans le ca-dre cle la série d'essais entreprise près deMururoa , dans le Pacifique.
C'est ce qu 'ont annoncé plusieurs émet-teurs de radio, Il s'agirait , toujours selon

ces émetteurs, du dernier essai pour cette
année.
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